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L 'A PEU PRÈS
Est une Mauvaise Méthode

Quand la guerre sera finie, on com-
mencera à comprendre comment ïl au-
rait fallu envisager les questions éco-
nomiques nouvelles créées par le cato-
clysme mondial, soulevées par les pro-
blèmes de la vie chère. On conviendra
enfin que le commerce pris en général
n'a pas été un profiteur mais une vic-
time non seulement des circonstances
mais aussi de l'absence d'un program-
me sérieux. On comprendra, que les me-
sures d'occasion, hâtives et mal étu-
diées, que l'a peu près érigé à la hau-
teur d'une institution, que l'illégalité
sont des méthodes mauvaises, nuisi-
bles à l'intérêt général en même temps
qu'elles sacrifient inutilement celui res-
pectable après tout des citoyens dont
le commerce constitue le gagne-pain.

La charrue devant les bœufs avance
bien difficilement Si au printemps
prochain, M. le Ministre, chef de la
culture française fait placer les char-
rues devant ses tracteurs au lieu de les
tirer à l'arrière, je doute fort qu il ré-
cupère de grandes superficies pour la
culture du blé.

De même si, estimant qu'il est trop
banal d'observer les époques de saison
pour l'évolution végétative de cette im-
portante céréale, il fait emblaver au
mois d'août et moissonner au mois de
janvier, je crains vivement qu'il ait
de piètres résultats.

L'acclimatation dés palmiers au
Groenland me semble aussi périlleuse
que celle des edelweiss sous l'équateur!

Ce sont pourtant des efforts de cette
nature que l'on a déployé pour enrayer
la hailsse des denrées.

Quand on a.taxé le blé, nous avons
dit. arnsi-que les commerçants- : At-
tention, vous mettez le doigt dans un
engrenage compliqué vous

 :
ne le sor-

tirez pas de sitôt. Mais puisque, mal-
gré tout, vous êtes persuadé que les
taxations sont seules capables d empê-
cher les denrées de monter à des cours
exorbitants, il vous faut tout taxer.

Le commerce, adversaire en principe
des taxations, ne pouvait mener cam-
pagne pour leur généralisation. Il ne
pouvait crue montrer le danger.

Nous Pavons fait amplement et ce
n'est pas notre faute si le bétail a man-
gé tant de blé.

On vient de compléter les taxes des
céréales par la taxation de l'orge et du
seigle.

Sans trop savoir pourquoi on a fixé
le prix de 80 fr. pour le seigle et celui
de 31 fr. pour l'orge. L'avoine reste
taxée à 28 et 29 fr., le blé à 33 fr., le
son à 18 fr. Nou° ne parlons là que
des taxes à la production.

Par morceaxix, en cours de campa-
gne, on arrive à la taxation générale
des céréales et de certains de leurs dé-
rivés.

A-t-on taxé le blé, l'avoine, le son et
dernièrement le seigle et l'orge au mo-
ment opportun? Ce souci est trop fu-
tile. On devine d'ailleurs la mentalité
qui préside en haut lieu. Elle s'inspire
d'un esprit de défiance envers les com-
merçants. On agite pendant longtemps
le spectre, de la taxation probable es-
pérant ainsi enrayer la hausse. On l'ar-
rête en effet par à coups et l'on jette
ainsi de véritables paniques sur les
marchés. Il n'y a qu'à abserver ce qui
s'est produit sur le marché des orges
en ces dernières semaines. Des paniques
passées, la taxe ne voyant pas le jour,
a hausse reprend son bonhomme de
chemin.

Un beau matin, comme par hasard,
on trouve un décret de taxation à l'Offi-
ciel. Certains qui sont dans le secret
des dieux n'y perdent pas toujours.

L'orge vaut 40 fran-cs, on, taxe à 31
francs; le seigle vaut 35 francs, on taxe
à 30 francs.

Quant aux marchés en cours, on ne
s'en soucie guère.

Si peu avant la dernière récolte, à
la veille de la nouvelle campagne, on
avait décrété la taxation générale des
céréales, spécifiant qu'aucune affaire
en grains nouveaux ne devrait se trai-
ter au-dessus des maxima fixés et que
l'on ait laissé épuiser les marchés; de
l'ancienne récolte, résiliant ceux (tor-
dus pour la nouvelle récolte avant la
taxation tout le monde y eut trouvé son
compte et ce n'était pas le désarroi jeté
dans le commerce des gram&

: Aujourd'hui, cm Impose une taxe,
niais on oublie qu'il y a des marchés en
°ours. Quelle va être la situation res-
pective des contractants? Rien n'est1 dé-
fini parce que peut-être on pense avisai
en haut, lieu que les négociants se dé-
brouilleront bien toujours.

Ces obscurités voulues sont malfai-
santes. Elles démontreraient justement
«rue ceux qui les établissent ont peu de
foi dans l'efficacité des taxes.

Je crois, personnellement, jusqu'à
plus ample informé, que juridiquement
te» marchés conclus antérieurement h
"M doivent être scrupuleusement

re à la taxe le marché lui-même s'est
fait avant le vendeur est en quelque
sorte l'entrepositaire réel ou fictif de la
marchandise achetée du jour de la vente
au dernier jour de la livraison.

Nous poserons cependant la question.
Elle intéresse au premier chef nombre
de nos lecteurs.

Mais je me garderai bien de le de-
mander à l'un de nos Préfets car ces
hauts fonctionnaires qui ont donné si
souvent, pendant cette guerre, des preu-
ves de leur intelligente activité et de
leur initiative doivent être singulère-
ment embarrassés en ce qui concerne
les taxations.

Je gage qu'ils aimeraient mieux dix
élections sénatoriales et vingt élections
législatives que ces taxes, détaxes, re-
taxes, pseudotaxes, etc..

Voici M. le Préfet de l'Isère qui, un
mois à peine après avoir taxé le lait et
le beurre dans son département rap-
porte son arrêté.

Certains considérants du nouvel ar-
rêté sont typiques :

Considérant, dit M. le Préfet, que îa
taxation du lait et du beurre dans le
département de l'Isère ne pouvait être
efficace que si, comme cela avait été
prévu par les instructions ministériel-
les, des arrêtés identiques de taxation
avaient été pris en même temps dans
tous les départements de la région;

Considérant que, contrairement à ce
que nous étions fondés à croire lors de
la publication de notre arrêté du 1" dé-
cembre, des arrêtés de taxation du lait
et du beurre n'ont pas été pris dans les
départements de la région, notamment
dans celui du Rhône; que dès lors les
producteurs et les commerçants avaient
intérêt à exporter îa plus grande par-
tie du lait et du beurre dans les dépar-
lements pu la taxe n'a pas été établie;
considérant que les manœuvres d'acca-
parement et de spéculation qui en sont
résultées ont provoqué la pénurie de
beurre dans les villes en particulier et
nuit aux intérêts des consommateurs du
département, arrêtons, etc...

Ce qui devait arriver, arriva! II en est
du beurre et du lait et du département
de l'Isère comme de bien d'autrs.

C'est pour toute la France quil faut
établir des règlements, les intérêts de
tous les départements s'enchevêtrent en
la matière, se confondent parfois.

Des décisions générales, opportunes,
bien étudiées, le ravitaillement de la
population civile s'en portera mieux, le
commerce et l'agriculture aussi.

ALBERT BOUTIN.
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ÉCHOS ET INFORMATIONS
Paris, 2 février.

La prime de 3 francs par quintal de blé
Le Sénat a adapté, ainsi que nous (l'a-

vons annoncé,, le projet de loi attribuant
une prime de 3 francs par quintal de blé
récolté en France en 1917.

Au cours du débat, auquel ont pris part
notamment MM. Lhopiteau et Darbot, M.
Glémentel a fait l'importante déclaration
ci-après : « La Situation de tous les
pays au point de vue du blé est sérieu-
se. Mais l'Amérique du nord est touchée
par l'absence de3 émigrants italiens et
la concurrence de la production des mu-
nitions. L'année 1917-18 sera certaine-
ment la plus dure. Jusque-là nos stocks
nous donnent des garanties, mais à par-
tir de ce moment, il y aura de grandes
difficultés.

Notre pays est un grand grenier à blé.
Mais la nécessité de lever trente classes
et d'improviser les fabrications de guer-
re, qui occupent 1 million 500.000 per-
sonnes a considérablement diminué no-
tre main-d'œuvFe agricole. De plus, une
partie de nos départements îles plus pro-
ducteurs de céréales a été envahie. Nous
avons importé davantage. Il faut penser a
produire davantage. Le gouvernement
s'est décidé à favoriser la production du
maïs, de substances de substitution et
aussi de pommmes de terre. Grâce à la
clairvoyance du général Lyautey et du
général commandant en chef, qui se ren-
dent compte qu'il y a trois armées, l'une
qui se bat, l'autre qui produit des mu-
nitions, (la troisième qui cultive la ter-
re, nous avons pu obtenir la mobilisa-
tion agricole des classes 1888 et 1889. On
aura 50.000 hommes, auxquels il faut
ajouter 33.000 prisonniers allemands.
« En ce qui concerne les pommes de ter-
re, nous trouvons partout une très gran-
de bonne volonté, nous réunissons îles
sommes nécessaires et de nombreux ter-
rains sont offerts. »

Le ministre a exprimé, en terminant,
la conviction que tous les cultivateurs
répondront à l'appel du gouvernement.

Les Représentants de raffineries

Dans la seule région parisienne, les
raffineries de sucre emploient environ
cinq cents courtiers ou représentants '
chargés de visiter la clientèle et do pas-
ser ses ordres. Or, en vertu du décret du
2 janvier 1917, dont l'application est im-
minente, les raffineries ne pourront fai-
re de ventes qu'aux commissions dépar-
tementales de répartition auxquelles de-
vront s'adresser désormais les détail-
lants. La conséquence est do rendre inu-
tile le rôle des courtiers.
• ■ Émus par cet état de choses, les repré-
sentants de raffineries se sont réunis nier
et ont décidé d'adresser à M. Edouard

; Herriot, ministre du RavitaiMement, dont
• m ajspréWcnif tes efftfrts faraWgtote, trot»

délégation qui lui exposera leurs doléan-
ces. Ils sont convaincus que Je ministre
saura trouver un « modus vivendi » qui
satisfasse les intérêts généraux sans les
priver de leur gagne-pain.

La Récolte mondiale du blé
Un journal anglais, qui fait autorité,

« The London Grain seed and Dil Re-
porter » publie les chiffres de la récolte
mondiale du blé dans les principaux pays
pendant les campagnes 1913 à 1916. Nous
résumons ci-après îles résultats expri-
més en quarters, le quarter compte pour
2 hectol. 9 :

Pays 1916 1915
Europe 249.820 264.581
Amérique 120.785 199.867
Asie 44.260 52.851
Afrique 9.275 10.897
Australie 17.424 23.390

Total général 441.564 551.586

1914 1913
Europe 246.389 282.875
Amérique 157.178 143.030
Asie 43.487 50.122
Afrique '.. 9.093 1(1424
Australie 4.016 13.573

Total général 460.163 1.500.024

Soit 1.280.536.600 hectolitres en 1916,
contre 1.594.641 en 1915, 1.364.472.700 en
1914, et 1.450.066 en 1913. Le déficit en
1916 porte sur toutes les parties du Mon-
de, mais surtout en Amérique, les Etats-
Unis ne figurant dans ces chiffres que
pour 79.985 quarters en 1916 contre
126.440 quarters en 1915.

La consommation de l'alcool
La campagne contre l'alcool se pour-

suit très vigoureuse et rallie chaque jour
de nouveaux adhérents. Nous avons' si-
gnalé dans ce journal l'appui apporté à
cette campagne par l'Union des Indus-
tries Métallurgiques et Minières repré-
sentant 65 syndicats. Le syndicat natio-
nal du Commerce des. spiritueux et li-
queurs de France vient d'adresser à cette
association une lettre signée de son pré-
sident M. N. Cusenier, faisant ressortir
que l'interdiction de- la vente des alcools
causerait le plus grave préjudice à l'in-

'dustrie du pays, et au trésor.- « Nous
sommes, : dit cette ' lettré,:, aussi parti-
sans que vous de la .lutte contre l'alcoo-
lisme, quo nous, considérons comme un
fléau et, qui wt, de plus, notre pire en-
nemie, par la confusion voulue et même
quelquefois intéressée que les tempérants
absolus cherchent à établir contre l'al-
cool et l'alcoolisme ». Et elle ajoute : « Si
seulement on avait essayé de lutter con-
tre l'alcoolisme, nous comprendrions, à
la rigueur l'état d'esprit que dénote la
résolution prise par votre Union. Mais
vous savez aussi bien que nous que l'on
n'a jamais rien fait, et que la loi de 1873
reste presque lettre morte ou du moins
est rarement appliquée ».

Le président du Syndicat national •
adresse, d'autre part, une lettre aux mem-
bres du Parlement, exposant les motifs
qui doivent les inspirer dans les cir-
constances où se présente cette question
que le Parlement va être appelée à ré-
soudre.

Par raison d'économie et par suite de
la mobilisation prochaine du personnel
des P- T. T. appartenant aux classes de
l'armée territoriale, la fermeture des éta-
blissements de poste et de télégraphe sera
avancée d'une heure à partir du 5 fé-
vrier prochain,. En conséquence, les bu-
reaux des villes fermeront à 19 heures
au lieu de 20 heures, et ceux des cam-
pagns à 18 heures au lieu de 19 heu-
res.

Quant aux bureaux télégraphiques de
demi-nuit, ils resteront ouverts pour le
dépôt des télégrammes, jusqu'à 20 heures
au lieu de 21 heures.

Les nouvelles heures d'ouverture et
de lermeture de chacun des bureaux se-
ront d'ailleurs affichées d'une manière
apparente dans les salles d'attente.

A
La carte de sucre n'est pas encore

créée, l'organisation qu'elle rend néces-
saire n'étant pas encore au point. Le pu-
blic ne lui fera pas d'ailleurs très bon
accueil. N'avoir que trois morceaux de
buit grammes par jour pour sucrer le
café ou bien le thé, ne plaira à person-
ne. Tout le inonde se dit, avec juste rai-
son, que si l'Etat, au début de la guerre,
avait laissé nos commerçants spécialis-
tes importer du sucre, au lieu de les
menacer de la réquisition, nous ne se-
rions pas obligés à l'heure actuelle, de
réduire notre consommation.

***
Les bureaux sont toujours les mêmes.

Pour eux, les compétences n'existent
pas.

C'est ainsi que M. Laubœuf, le 'créateur
l'inventeur des sous-marins construits
au Petit Creusot depuis plusieurs an-
nées, est toujours dans la vie civile
quoiqu'ayant, en plusieurs fois, pro-
posé ses services au gouvernement.

Chaque fois les bureaux ont ire-
■pousse son concours. Pourquoi ?...

ira
Depuis vendredi dernier, la neige n'a

presque pas oessé de tomber sur toufl les
poifits de la France. La terre a été ra-
pidement recouverte d'un blano manteau
qui s'est aussitôt gelé.

Le thermomètre, dans la région Lyon-
naise marqua jusqu'à 20" au-dessous de
zéro. Un froid pareil n'avait pas été cons-
taté depuis 1890. La Saône charrie d'as-
sez gros glaçons.

A Paris, la température n'a encore at-
teint que — 10°; un de nos confrères
qui s'est amusé à rechercher, dans la nuit
des tempe les époques des grands froids,
signale qu'en 1740 le thermomètre des-
cendit jusqu'à 12° 1/2, en 1754 14° 1/2
au-dessous de zéro. En 1700 et en 1763
YWft étatft pfcs niQe, m fflwwornétfè'

marqua — 15° 1/2; en 1825 on enregis-
tra — 13° 1/2; en 1830 — 16" 1/2; en
1840 — 17° 1/2; enfin en 1871 le ther-
momètre descendit jusqu'à — 21°; et en
1879 la température s'abaissa jusqu'à 24°

En cette année 1917, pour comble de
bonheur, le charbon fait complètement
défaut et tous, pauvres et riches gèlent
devant leur foyer sans feu... Résignons -
nous, nos poilus au front souffrent encore
plus que nous sans se paindre.

D'après les prévisions de plusieurs
savants directeurs d'observatoire cette
température sibérienne se relèvera un
peu d'ici au 12 février; après cette date
la vague de froid s'abattra encore sur
nous jusqu'en mars vraisemblablement.
Douce perspective...

4Ê

Du Figaro :
On attend avec curiosité les résul-

tats que produiront sur le budget des
■recettes du département des postes le
retour du timbre de 15 centimes.

Lorsque celui-ci fut abaissé jadis à
10 centimes, on publia des rapports,
ornés de chiffres flatteurs, où l'on pré-
conisait les avantages financiers de la
réforme; et l'on eût dit que le prix mo-
dique imposé par l'Etat aux corres-
pondances des particuliers, incitât à
s'écrire entre el'es. maintes personnes
qui n'avaient rien à se dire.

Les raisonnements qu'on produisit
alors peuvent avoir perdu leur vertu.
Mais les chiffres moins dociles d'ordi-
naire que les idéologies comment se
comporteront-ils en l'aventure?

On ne tardera pas à savoir si, con-
formément à la spirituelle maxime de
M. Thiers, la statistique est un art,
avant d'être une science.
oooooooooooooooooooooooooooooo

LA QUESTION
DBS

PEAUX EN POILS
RAPPORT présenté par M- Paul Nicollet

au nom de la Fédération de la Bou-
cherie du Centre et du Sud-Est.

Messieurs,
Au cours de îa-. réunion, des délégués

de la boucherie de la région lyonnaise,
j'ai eu l'honneur d'être chargé d'établir

i un rapport sur la question très intéres-
sante de la réquisition d^ cuirs ■eîi poils.
Je remercie vivement mes collègues de
cette marque de confiance.

Tout d'abord, iî se pose pour nous une
question de moralité : la chaussure at-
teint des prix exorbitants. Des murmu-
res s'élèvent dans le public, mal rensei-
gné. On a l'air de voir en nous des pro-
fiteurs, alors que nous sommes complè-
tement étrangers à cette hausse inconsi-
dérée.

Il y a forcément des spéculateurs, et
il est de notre devoir de les démasquer,

■ tant dans notre intérêt que dans celui
de nos collègues qui font bravement leur
devoir sur le front
.Avant d'entamer cette discussion sur

la réquisition, n'y aurait-il pas îieu de
rechercher les raisons qui ont pu contri-
buer, dans une certaine mesure, à ame-
ner le gouvernement à procéder à la ré-
quisition des cuirs et de i-iter que'que?
profits scandaleux obtenus par Messieurs
les tanneurs. A ce propos, nous ne pou-
vons mieux faire que de rappeler quel-
ques passages du discours prononcé par
M. Mauger, à îa Chambre des Députés,
au cours de la séance du 21 septemjbre
1916 :

« Au lendemain de la mobilisation,
« l'Intendance songea, dit le député du
« Cher, à se procurer de grosses quanti-
« tés de cuir. Alors, ont doit le recon-
« naître l'industrie était peu florissen-
« te, les affaires étaient nulles et tous
« les tanneurs qui avaient de gros stocks
« en réserve auraient été heureux de les
« vendre au cours du jour. Au lieu de
« traiter immédiatement, sur cette base,
(( qu'a fait l'Intendance ?... Mal oonseil-
<( lée et sans y être obligée, elle a, ellé-
« môme, proposé aux tanneurs une haus-
« se de 12 %. —- Pourquoi ? — Voilà ce
<( que le pays voudra connaître un jour,
« car on n'efface pas l'histoire. Pendant
« un an; il suffit à un tanneur de dire :
« Je vendais tel prix avant la guerre,
« voWà mes livres » pour que l'Intendan-
te ce lui accorda 12 % de surprix. A Pa-
« ris, on fit mieux : on s'entendit avec
« les Compagnies de Transports qui si-
te gnalaient tous les arrivages sur la pla-
te ce; on envoyait alors un officier voir
ee l'envoi; à un moment ce fut un terri-
« torial qui était du métier, plus tard,
ee ce fut un avocat; on réquisitionnait les
ee lots qui se présentaient sans s'inquiéter
te des prix et, plus tard, lorsque sous
ee la pression dés réclamations, on fut
ee obligé de régler les comptes, l'Inten-
te dance fut réduite à s'en rapporter aux
ee factures qui lui furent présentées, et
te on accorda aux négociants uni bénéfice
ee de 5 %. L'affairé fut-elle bonne ou
te mauvaise, peu importe, en tous cas le
te Trésor paya. »

Mais ce que Monsieur Mauger ne dit
pas et que nous savons étant tous in-
téressés directement à la question, c'est
qu'à ce moment-là, nous no trouvions
pas d'acheteurs de nos cuirs, à moins do
les laisser à des prix dérisoires. Et ce
n'est qu'en novembre 1914, que nous ar-
rivons à obtenir une coto officielle pour
nos matiôres premières uu prix de 1 fr. 50
le kilo, soit une différence de 30 francs
par 100 kilos avec les prix établis en juil-
let 1914.

Au bénéfice de 12 0/0 obtenu par
Messieurs lès Tanneurs, grâce à la gé-
nérosité du Gouvernement, vient, s'ajouter
celui de 30 0/0 acquis su* l'a«hat de la
matiJrô première, ce qui fait déjà
42 Q/0.

Màintenam-L le fait de la vente dttee-
lô à l'îa^tManea gttftprtmait pSur btts

Messieurs, les frais do représentation et
de recouvrement qui sont inévitables
dans le commerce civil et que nous pou-
vons estimer à 5 0/0. Nous arrivons ain-
si à la jolie somme de 47 0/0. Et cela peut
durer août 1914 à avril 1915. Car dans
les mois qui suivent novembre et jus-
qu'à avril, les cours pratiques sont à
quelque chose près absolument les mô-
mes.

Messieurs les Tanneurs ont donc eu
le loisir d'accumuler de gros bénéfices.
En mai, juin, juillet, tout augmente, le
bétail arrive à des prix inconnus jusqu'-
alors. Nous tâchons donc d'obtenir à nos
ventes publiques un relèvement des prix
sur nos cuirs bruts — et nous obtenons,
en effet, pendant ces quatre mois, sensi-
blement la cote de juillet 1914.

A partir d'août 1915 et jusqu'au mo-
ment de la réquisition nous avons pu
vendre nos cuirs environ de 20 à 30 fr,
par 100 kilos de plus que les prix d'avant-
guerre. Mais, jamais les cuirs bruts ne

•se sont vendus en rapport avec les prix
du cuir tanné.

Alors les exigences dés Tanneurs de-
vinrent bientôt impossibles à satisfaire,
et voyant que dorénavant, il leur serait
impossible de continuer les bénéfices
énormes auxquels ils ont été habitués
(Et nous pouvons cm donner la preuve
par les sommes considérables payées par
certaines sociétés de tannerie comme con-
tribution à l'impôt des bénéfices sup-
plémentaires de, guerre : ces sommes sont
l'abuleusese et nous pouvons en produi-
re le chiffre avec preuves à l'appui),
Messieurs les Tanneurs donc, mirent
alors le Gouvernement dans l'obligation
de procéder à la réquisition des cuirs et
ce, aux prix d'avant-guerre.

Nous arrivons donc à la réquisition.
Qui fut consulté parmi les membres

de la Boucherie française ?.-.. la princi-
pale intéressée !... celle qui devait être
victime de la réquisition I... Aucun, je
crois. Ce furent encore Messieurs les
Tanneurs qui eurent seuls voix au cha-
pitre ! A quoi bon s'occuper des mal-
heureux bouchers ! Ont-ils l'habitude
de se plaindre '! Et on les met en face
du fait accompli.

La réquisition suit son cours. Les bou-
chers, dans un sentiment patriotique qui
les honore, s'inclinent, sans aucune pro-
testation devant le geste du Gouverne-
ment.

Maintenant, mous allons montrer la
différence de traitement entre le boucher
et re tanneur. Pour le boucher, nous l'a-
vons dit, il est en face du fait accom-
pli. Pour le tanneur, nous laissons, de
nouveau, la parole à Monsieur Mauger :
« Le 5 janvier 1916, ce3t-à-dire après
te 19 mois de guerre, l'Intendance sem-
ée blait seulement s'apercevoir qu'il lui
te manquait des cuirs, et, à cette date,
ee elle réquisitionnait toutes les peaux en
te poils de bœufs et de vaches provenant
te de chez les bouchers, des ventes pu-
ee bliques ou de celles qui se trouvaient
ee chez les commissionmaires ou négo-
ee ciants de peaux en poils. Depuis cette
ee époque, les taureaux et les veaux lourds
« en poils ont été aussi réquisitionnés-

« Messieurs, dans cette réquisition, il
te est à noter que l'Intendance ne s'est
« pas inquiétée un seul instant des gros-
« ses quantités de peaux en poils que
te pouvaient posséder certains tanneurs,
te et pourtant plusieurs d'entre eux pos-
« sériaient des stocks très importants de
te peaux qu'ils avaient achetées à très
ee bon compte pendant les premiers mois
te de la guerre. Certaines peaux de bœufs
« ou de vaches, pour vous donner un
te exemple, avaient été payées 10 francs
te la peau au maximum, je vous ai dit
ee qu'à ce moment la peau valait déjà en-
te tre 70 et 80 francs.

ee Si lorsque 103 tanneries ont été vi-
ee sitées, on avait rendu pour les tan-
te neurs la déclaration obligatoire sous
te peine d'être passibles des tribunaux,
ee ils auraient été obligés de déclarer

« leurs véritables stocks de peaux en poils,
ee Comme ils n'ont pu être obligés de
te faire cette déclaration, certains d'en-
ee tre eux, les plus importants et surtout,
te les plus écoutés de l'Intendance, ont
ee naturellement omis de dire que, dans
ee des magasins voisins de leurs usines,
ee ils possédaient des stocks de plusieurs
« millions de peaux achetées à bon comp-
te te. »

Ceci se passe de commentaires, car il
ne nous appartient pas de discuter les
raisons pour lesquelles Messieurs les
Tanneurs sont ainsi ménagés.

Mais aujourd'hui, mous voudrions sa-
voir à qui a profité la réquisition. Re-
marquons en passant, qu'elle ne pouvait
pas donner un cuir de plus à l'Intendan-
ce, étant donné l'interdiction de l'expor-
tation*.

Quoique l'on nous paie les cuirs aux
mêmes prix qu'avant la guerre, le prix
de la chaussure va, sans cesse, en aug-
mentant 1... Or, il est incroyable que,
seule, l'augmentation» des produits tan-
nins et de la main-d'œuvre, aient suffi
à produire cette hausse. C'est là que nous
croyons voir les profiteurs. Et comme
dons toute discussion, le meilleur argu-
ment est de donner des preuves, nous
donnons à méditer à nos collègues, le
fait suivant qui est probant ot convain-
cant : Au 20 janvier 1916, c'est-à-dire nu
début de la réquisition, le cours des ac-
tions de certaine société de tanneries -de
notre région valait 600 francs. Nous les
retrouvons cotées, au 18 janvier 1917, à
1.051 francs.

Et l'on nous dit que Messieurs les
Tanneurs ont travaillé à façon !.-. Quel-
les sont donc les opérations qui ont pu
leur permettre de donner une toile plus-
value à leurs titres et de doubler leur
capital on un au ?... Ne nous montrent-ils
pas dé qutïi coté sont les profiteurs et les
spéculateurs ?...* Au fur et à mesure que
nous avons vu se produire la hausse de
la chaussure, neus voyons augmenter le
drvKfewde bénéflofeirfe dos sfc&ëfcës tfb

tannerie. Quelle anomalie !...
i La question est posée-

Nous nous sommes toujours inclinés
devant les nécessités de la Défense na-
tionale. Nous sommes aussi patriotes que

i quiconque. Nous continuerons donc à ap-
porter tout notre concours au Gouverne-
ment, mais nous voulons que la loi soit
égale pour tous. Et mous disons : si la
réquisition est absolument nécessaire, si
nous devons continuer à être soumis à
ce régime, nous demandons que l'on fas-
se pour Messieurs les Tanneurs ce que
l'on fait pour nous, qu'ils soient réqui-
sitionnés et que l'on procède à la natio-
nalisation des usines de tanneries de
France. Un bénéfice énorme en sera le
résultat.

Et nous bouchers, nous pourrons alors
obtenir le relèvement des prix établis
par la réquisition, relèvement justifié
par la hausse de tous les produits.

Signé : P. NICOLLET.
Boucher-fournisseur, 44, avenue

Alsace-Lorraine, Grenoble.

Ce rapport a été adopté à l'unanimité
à l'assemblée tenue dans les bureaux du
et Courrier du commerce » i;) 16 janvier,
il sera envoyé à tous les syndicats adhé-
rents.

oooooooooooooooooooooooooooooo

Des Sanctions ! des Piilioas ! !
Nous ne voulons pas passer sous si-

lence l'histoire suivante. A elle seule el-
le constitue un fait par trop typique.

Dernièrement, une maison faisait des
offres à l'armée pour la fourniture d'ar-
ticles divers fabriqués en République Ar-
gentine. Les prix et la qualité furent
agréés avec empressement : ils étaient
très avantageux. Mais l'Intendance vou-
lait un prix non de la marchandise prise
à Buenos Ayres, mais un prix, marchan-
dise livrée à Bordeaux; elle voulait trai-
ter caf et non fob. A première vue, c'est
juste. En examinant, c'est idiot. Il y a
trois facteurs dans cette question ; le prix
de la marchandise, le coût du fret, le
montant de l'assurance. Le premier fac-
teur est connu; les deux autres ne le
sont pas et ee ne peuvent pas l'être ». Pour
uni stock important de marchandises à
transporter il faut compter des embar-
quements répartis sur plusieurs mois.
Le fret varie d'une semaine à l'autre; les
primes d'assurance du jour au lendemain.
Le fret peut être actuellement de 140 fr.,
et dans six mois être à 300 francs. L'as- ■
surance ? De 1 °/° elle peut passer à 5
et même à 10 0/0.

Que fera le commerçant ? Il établira '
son prix en comptant un fret et une
prime d'assurance maxima. Il sera cer-
tain d'être couvert. Peut-il faire autre-
ment ? Non.

Or l'Intendance a des représentant à
Buenos Ayres, chargés de veiller au char-
gement des navires. Elle profite de prix
spéciaux. L'assurance ? C est le gouver-
nement français qui s'en charge. Quoi
donc empêcherait d'acheter la marcham-
dise franco bord Buenos Ayres, réception
définitive en France ? Rien, si ce n'est
l'intelligence de l'Intendant chargé de
l'affaire. Le pays, nous autres, y aurions
gagné en délais de livraison et en prix
de revient.

Mais, pour cela, il eut fallu un Inten-
dant connaissant les question mariti-
mes- Et il a prouvé qu'il ne las connais-
sait pas. N'empêche qu'il continue à trai-
ter des affaires. Mais qu'attend-on donc
pour le mettre à la retraite ? Combien
faut-il qu'il coûte encore de temps et
d'argent au pays pour qu'on, agisse con-
tre lui et qu'on lui applique des sanc-
tions, des punitions ! E- DENHAM.

oooooooooooooooooooooooooooooo

Les Expéditions de Blé
DE SAONE-ET-LOIRE

Le préfet de Saône-et-Loii'e vient de
prendre l'arrêté suivant :

Article premier. — Le3 expéditions
de blé par voie d'eau, voie de fer -ou
voie de terre, hors du département de
Saône-et-Loire, ne pourront être faites
que sur une autorisation du préfet.

Art. 2- — Les demandes d'autorisation
de sortie des blés, devront être adressées
à la préfecture de Saône-et-Loire, en in-
diquant la quantité de marchandises à
exporter, le nom de l'expéditeur, la gare
expéditrice ou le voiturier chargé du
transport, le nom et l'adresse du destina-
taire.

Art. 5. — Les bulletins de sortie se-
ront délivrés à tous les producteurs ou
négociants qui présenteront un certificat
de l'acheteur ou une facture quittancée
attestant que le blé n'a pas été vendu à
un prix supérieur à 33 francs; une majo-
ration 4« 1 ir. 50 sur ce prix reste pré-
v«gEjBtor frais de transport, de camion-
,^Pr^w manutention et courtage.
Art- 4. — MM. les maires et tous. offi-

ciers de police judiciaire sont chargés
de l'exécution du présent arrêté, qui se-
ra affiché dans toutes les communes du
département. -'-3

A propos de cet arrôte permettons- nous
d'adresser deux questions qui resteront
sans réponse : . f,

1° Où M. le Préfet de Saône-et-Loire
a-t-il pris le droit d'autoriser ou.de n«
pas autoriser les sorties de blé. La loi
lui donne le pouvoir de réquisitionner et
de faire poursuivre ceux qui achètent ou
vendent au-dessus de la taxe. Son arrê-
té comporte donc un excès de pouvoir.

2° D'après l'article 3 de son arrêté &
la sortie de son département le blé peut
donc valoir au maximum 33 fr-, prix d'a-
chat en culture plus une majoration de
1 fr. SO, soit 34.30. Dans ce cas pouvons*
nous cûlter : Blés SœôEti-ei-I,=*ir&, 34.50
tes 100 kffltë 3-ipart ? As B.
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GRAINS ET FARINES
Marché de Paris
Dans toute la France cette dernière

semaine, la neige n'a cessé de tomber.
La température est glaciale et empoche
fortement tout travail dans les champs,
mais cette température, qui a atteint
bien souvent 17 et même 22° au-dessous
de zéro est bienfaisante pour ia terre.
Dès le dégel il faudra se préparer à la
culture printanière.

Peu de monde au marche, le teûja a
retenu les négociants chez eux. Peu
d'affaires, les cours sont calmes, sauf en
avoines. .,. .' '".

Blés. — Situation critique toujours
inchangée par suite des empêchements
de toutes sortes créés à plaisir au com-
merce. Les wagons sont toujours atten-
dus mais ne se montrent point. Le ra-
vitaillement civil, rouage qui avait besoin
d'un sérieux coup de ponce pour mieux
marcher, ne livre que très lentement-
Les ailes des moulins ne tournent pas
très fort ! et la farine fait plutôt déiaut.
On cote pour les provenances de Seine-
et-Marne, Meuse, Yonne et homme, M.io
à 34.50; pour les provenances du Loiret,
Centre et rayon de Paris 33 -' ,r) a «#• tees
blés de Bretagne ne bougent pas à $3*0.

Marché fermes en Amérique au début
de la semaine- - „ .

On cote nominalement en caf ; Austra-
lie ianv.-février 52.50 h 53 fr.; i Noftb
Man; janv.^év., 51.50 à 62 ùr.i 2- North
Mac mnv.-fév. 51 à 51.50; 2- ïledwinter,
ienv.-fév,, 49.50 à 50; Bardwinter, janv.-
fév-, 49.50 à 50 fr.; Kurrachee blanc janv.-
fév. 52-50. à 53 fr.; Plata 78 fc., janv.-
fév. 54 à 51 .50 Plata 77 k- jahv-fév. 50 a
80.50. , . . .... ,,

Farines. — Renne demande du Midi,
mais affaires difficiles par. suite de la

* taxe. Les prix sont de 42.25 à 42.50 nu
et 43.25 à 43.50 logé. ,„,,.,

Son?. '■— Aucune' offre n'a été faite aux
condiîions de la taxe.

Seigles Affaires presque nulles, bou-
les quelques petites offres au prix de la
taxe à 31.50. .

Orqos, m-? Bonnes demandes, mais il
est difficile de traite!' aux prix de la
taxe qui n'est pas encore appliquée.

Maïs — Arrêt complet de toute
transaction. Il y a cependant quelques
revendeurs m mis de la Plate de, 41
à 44 fr. suivant les ports et te disponiole.

On cote en caf par chargement, -com-
plet maïs Plata fiett. 42.50 à 43; mais
Plata janvier-février, 44 M4$® > msis
Amérique jaiw.-fév-, 43 h 42.50.

Avoiîies. — Tendance terme sur les
marché?. On achète au:-; prix de te taxe,
noires ou grises, 31; .jaunes et tflaneneo,
30. "Pas de vendeurs en avoines wdige-

"sWrasteg. — Pas d'affaires. Tenoanoe
plus calmes. H y a vendeurs en prove-
nance Bretagne à 40,75; Normandie et
Manche à 41.50.

, UJ , ,,, i, '—
 ,IL

 ■"

Marché de Byon
• I .1 I M

Vendredi 2 février.
•Le froid a été des plus vifs cette der-

nière semaine dans la région. La neige
est tombée sans discontinuer pendant
plusieurs' jours. La température s est
abaissée à Lyon mâme jusqu à 21 de-
grés en dessous de zéro. La terre est
complètement gelée. On craint des dé-
gâts dans les dernières embiavureg
pour le blé.

Aè'sez bonne assistance au marche.
Où l'on voudrait bien traiter quelques
affaires, mais les taxations, les réqui-
sitions -retiennent toujours un peu les
bonnes volontés.

BLES. — Guère de chngewent dans
la situation. On prévoit un déficit assez
considérable en blé d'hiver la supern-
«ie ensemencée étant de he-aueoup in-
férieure à celle de l'année dernière. Les
affaires se traitent 'surtout .avec les en-
virons de Lyon. L'interdiction d'expé-
dition à plus do 200 kilomètres gê.ne
toujours les transactions. Les prix pra-
tiqués pour le Centre sont sensiblement
en rapport avM ceux de la taxe que
nous rappelons.
Hio.s uiJi^f.iies en onitnro ... M
B''; s îneH«/'n«!» S îa eoHSfWiV.

Rtftfrtft , UM ■• ■
ï,.R*i lOf) JflîflS.

FAR1NS9. —• Farines s?0 %, taxe offi-
cielle. 43 fr. les 100 kilos pri,s à l'usine
ou 43.50 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix-

SSSUES. — Peu de changements dans
1a situation; les prix sont toujours très
élevés, bien SUpériettes à ceux de la

• taxe. Il se fait, quelques affaires.
Taxe officielle : |OR8 tout yenant, 18

francs les 100 kilos départ ou 19,80 les
10 kilos rendus.

SEIOLES. — Sans affaires par suite
des prix trop bas fixés par la taxe. Les
cultivateurs ne se décident pas à livrer.
Demandes assez bennes.

Taxe officielle : 30 francs tes 100 ki-
los pris chez le producteur, plus 1.50
poup frais de manutention.

AVOINES. — Bonnes affaires en awu
nés, mais surtout avec les environs de
Lyon; les cours se maintiennent.

( ni ci>te :
Avoines DaaphiBé-Lyonnsl»

anses 29 75 '-10 .
iiii'j noires ............. 30 . . 30 5\
Le» (00 kiios rendus Lvon,

Avoirjea grises d'hiver Poitou
*;e?iire .................... . 30 55 30 50

Avoines noires (iw Genîre .... -èw . . . .
Les 100 kilos départ.

Rappelons tes prix de la taxe : <
<V: >ta»i n.rir«f ou grise» .. W ,h ■• • ■
i&otèms Htonehes ,'. ., ES., -s
(■;:» jgç Sii'U- à la pfod'iPîior

AVflJIJjSS bl$îw}l«« '.....-• î' 1 ;• .. ••
J«s iOQ Htes à la consommation, »

016ES. a*- %më affaire*- pw .suite <àm
.prix <3# la tes». , ....

Taxe officielle : ?1 teanc-9 je? 100 ki-
.la.?, pris $m% IP pm-durteur," plus 1,50
pour frafo de manutention.

î,;i farine d'orge non tesée est tOU-
ipurj aux ntemcs coups, ;,

î¥!S.IS- — Affaires phi* que calmes, ie?
v/g^n*, font complètement défaut, les
stock? restent dsng les porta sans pou*
w'* Mrs wvêêiê?: de? livraisons ai-
■fends*! députe octobre i„,

francs au Havre, 41,50 à 42,50 Bor-
deaux; 45,50 Marseille. En caf on cote
dans nos ports ; Plata flottant 42,-50 h
43 fr.; décembre-janvier 44 à 44,50.

SÂKRflSBŒS. — La demande est tou-
jours bonne, mais on ne peut obtenir
livraison. Les sarrasins de Bretagne
valent 41,50 les 100 kilos nus départ.

■M".,», ',,..,., ,,.„. ,..,,, ,11», . , i ... ..,..,—m*.

Marché de Marseille
Marseille, i* février.

BLES TENDRES. — On cote : ravi-
taillement civil 32,75 palan Marseille;
ravitaillement civil 33,75 palan Mar-
seille rendu franco.

BLES DURS. — Aubaines ou buis-
sons 37.25; aubaines 38 fr.; godelp>s

d'Auvergne 35.75 gare départ.

Ferd, et Max PALM, GovirUers-Représeot'
—0 MARSEILLE O—

Jeudi l*r février,
GRAINS ©BOSS3ERS. — Marché in-

changé, Pris soutenus.
M a 19. — Mais Egypte blancs plats,

44 fr.; Plata jaunes nouveaux 47,§0;
rouges, 48,50; Plata blancs 47,50; Plata
petite grains .{façon Cioquanlini)? 49
francs. Le tout aux 100 kilos logés voie
ferrée Marseille.

avoines, — Offres parcimonieuses. La
fermeté e'est pronon-oée. Lés vendeurs
en livrable spnt en principe retirés. Les
prix actuels sont nettement au-dessus
du prix de !s taxe. Demande bonne.

Fêvgs — Fèves nouvelles Tunisie, 42
francs logé voie ferrée.

Caroubes. — Caroubes d'Oran flot-
tantes 39 fr., logé quai Marseille.

il, fflAlLARD, cpurtier-representant, 1Q,
rno Pavé-d'Amour, MARSEIkLg, ~- Graips».
Blés. Isgues. Farines,

Jeudi i" février.
FARINES ET ISSUES, — Farines. -—

Marché inchangé. Nous cotons les ré-
glementaires 42 fr. et les gruaux D. 40
francs. Le tout aux 100 kjlos logés gare
Marseille, comptant net.

Issues. -~- Le marché est nul pour cet
article, à çauee du masque absolu de
marchandise.

Oneuste PFISTER, eourtier, 32. rue Paradis,
BriârseiJle. — Té}. 4g-61. -- tt&ém, fa.ines
©1 issues.

Hatriié de Bordeaux
Blés. « .Bonne demande de ia meunerie,

mais très peu de vendeurs, vu l'impos-
«bilito de faire .eireuier cette marchan-
dise à plus de Wd kilomètres, ce qui em-
pêche toute transaction. Les prix -sont
moyens entre l s et 34.25 départ, toutes
provenances B. T. O. P. et Ueatre.

Ayaine. ~- La tendance ast plus fer-
me et on enregistre mêm^ une légère
hausse, cependant elles arrivent toujours
très difficilement, à eau.se du manque -
»onip}et de matériel- Dans, beaueoup d'en-
d'Aits elles ■ restent de longs mais sur
gïîre, attendant le wagon pour charger.

Maïs, -m Tendance câline, vu l'impos-
sibilité complète d'expédier par fer, les
affaires sont purement locales fit de ce
fait, le:; importateurs offrent timidement
les roux à ii francs pris magasin et les
blancs à 40.50 les 100 kilfis logés orjgi- ]
ne. Avee cela quelques reventes go trou-
vent toujours de clients de l'intérieur qui
désespèrent recevoir et -donneat h placer
dans les prix de 40 ir. aith-iie 39.50. Ce-
pendant qu'une légère amélioration vien-
ne à se faire dans la question des trans-
ports, et de suite la hausse aura le des-
sus, car actuellement le G- A, F. vaut de
41.50 à 42 fr. -et toutes les affaires de
maïs sont entre les mains de l'Angleter-
re.

Maïs ■seswntBs. — Roux» 34.pO; dorés,
33 fr.; blancs, 33.50; les 75 kilos logés
départ, Landes, Basses-Pyrénées, expédi-
tions février-mars, par §Û0 kilos, car il
est impossible autrement actuellement

Samisias. m Article en baisse, on eoti-
départ Bretagne, 41 fr, h 41-50.

Soas. -— Avec la froid, la demande du
son s'est aceptuée ces derniei's temps de
manière qu'actuel lemeat cet article est
quasi introuvable. La demande pour le
■hn un «st plue calme mais cependant
bonne.

ORTHEX
.30 janvier.

Ainsi que les derniers marchés, celui
d'aujourd'hui a été nul.

On cois : Blé ordinaire, 2&.&Q les 80
kijos; avoines bit. et gr. de printemps,
14.50 tes 50 kilos; maïs, de 30 à 31 fr.
les 75 kilos.

SJEUFCHATE&U
27 janvier.

Très peu de monde au marché. La
meunerie du rayon absorbe 1© POU de
blés restant en culture. Le commerce
est donc nul.

On parle beaucoup de mettre en ouU
ture les terres abandonnées, C'est trop
beau... oc théorie. M. Herriot ferait
également bien de prier son collôgae
de m guerre de donner des ordres pour
que les troupes au repos ne fassent pas
des tranchées dans beaucoup de champs
de blés teomme cela vient de se produire
dans notre région).

Nous cotons : blé choix, 33 à 33,50;
blé ordinaire, 32 à 32,50; seigle, 31 à
32 fr.; avoia© noire, 30 à 31 fr.; avoine
grise, 20 à 30 fr.; avoine blanche, 28 à
23,50 les 100 kilos.

Farines de cylindre l ro , 43,50; farines
de meules i", 43 fr.; sou gros, 18 à 20
franog les 1O0 kilos.

- Les blés se trouvent bien de la cou-
che de naige qui les recouvre, depuis
quelque, temps.. Cette température pa-
rait devoir durer un certain temps.

Â¥is à. nos lecteurs
KOMS reyiouveîons h nos leeteur©

QU'IL mm EST IMPOSSIBLE 4© *6*
pendre direotement à ieum demandes
s® rapportant :

A des achats ou ventes d'usine, fonds
d® oommerae, de marchandises, maté-
riel, offres d'emplois, représentations,
adresses de courtiers, etc., ete.

Peyr ces questions d'ordre privé, nos.
lecteurs ont un moyen bien simple d'ofe-
tsnfr satisfaction & ««lisant la publi-
cité du journal, ftïos petites annonces
éce«t!miî|KSS, ont été créées à cette at~
tentlofl d tous eaux qai y ont eu re-
e«ur,? Juagulgi n*®^ m 4W*i. #an fglfc

■ ajtef.

FR EX
paris, 2 février 1917,

Les marchés américains restent assez
calmes dans l'ensemble. Les tPftaSïifirts
de grains du e< Northerp Range » se font
pour le compta des gouvernements aiiii>.
Nous n'avons pu recueillir d'indication
intéressante que pour les envois faits à
destination de .Cette et de Marseille con-
clus aux environs de 44.50, Gomme base,
on put compter 3145 pour l'Angleterre.

C'est en. contrats ouvert;? que l'on a
travaille le plus activement. Les ahojres
ont été conclues i 215.45, à peine soute-
nu, pour les destinations françaises de
l'Antlantique.

En contrats semblable» et pour les in,ê.
mes destinations, l'es chargeurs du (M-
fe du Mexique offrent 300 /francs.

La Plata fait peu d'affaires et reste
très calme. Le dernier prix 0?M, était,
pour l'Angleterre de 173,73, ce qui don-
nerait environ 187-01/ pour rAatlanti-
que et 195 pour l'a Méditerranée,

Les piarchés de l'Inde' parement vou-
loir faire preuve de plu« do fermeté.
Kurrachée se monte à 184/188, légèrement
au progrès Bombay reste, atationnaire !i
278 fr. et la cote de Madras progresse
légèrement à 480, mais ce taux POUB pa-
raît élevé,». Quant à Calcutta, il reste u
876 pour l'Anglelerri! et 417 wmv l'Atlan-
tique, ëaïgon clôture ferme à 3fâ irancs
pour Marseille.

Pâ!LLB»FQSMIIME8

Lyon, 2 février. — La situation est
toujoqrs critique et tous oes temps on
ne traite pour ainsi dire rien Le man-
que de matériel est toujours aussi pro-
noncé et c'est tout au plus «i on a pu
faire quelques wagons de pailla de sei-
gl« fléau brute dans les 12 fr. du Po-
rez-Velay. •■■■, ■

Riep en paille de froment, l'Auvergne
traiterait mais à condition de fournir
des ordres de transport, et on ne peut
en obtenir. .;

Pas de cours d'établis on trauo a
n'importe quel pris au fur et à mesure
des quelques offres qu'on peut obtenir

Meufchâteau, 27 janvier. — On cote •
paille d'avoine. 5 à 5,50; paille de fro-
ment, 6 à 6,50; foin, 10 à il te.; luzerne},
8 à 9 fr. les 100 kilos.

Parjs, 31 janvier — L'approvisionne-
ment, malgré un peu de neige grésil-
lante, s'est encore élevé à 60 voitures
environ; les charrois sont difficiles et
maints fermiers éprouvent des dificul-
tés dans leur travail de b ■ttalage par
■suite de la raréfaction de la main-
d'œuvre. Tendance soutenue sur ia
paille d'avoine et sur les fourrages
-mais légèrement plus faible sur la pail-
le de blé que l'on traite auj; environ de
70 en très be41e qualité.

On eote : paille de blé 1 er choix, de
68 à 72 fr.; V choix de 65 à 67 fr.; pail-
le d'avoine de 54 à 58 .fr. et de 52 à 53
francs; paille de seigle, eelaoin eioaitl
francs; luzerne de 11C à 120 fr. et de
108 à 114 fr.; foin de 112 à, 124 fr. et de
105 à 110 fr.; regain de luzerne de 105 à
110 fr. et de 98 à 103 fr. -

Ces prjx s'entendent aux 104 bottes de
5 kilos environ livraison dans Paris au
domicile de l'acheteur frais de camion-
nage et droits d'entrée compris 6 fr.
par foins et par fourrages secs; 2 fr, 40
pour paille. Pourboire 1 fr. par 100
kilos. *

Marseille, P,r février. — La demande
serait assoa active pour cet article, mais
las affaires sont toujours très difficiles à
cause des réquisitions et du manque de
wagons. On placerait néanmoins de. bons
foins de diverses provenances de 16 à
16.50 et peut-être mieux pour expédition
immédiate.

PAgOEtET (maison Mons9iPTv, coutier
Lyon, 5, rue de ia Barre, 5, Lyon.

Ffister AMS?., 32. fie Paradis, Marseille.

iRAliES F0I3RFJSERE§
Pe!'?s, 30 janvier. —? Nous cotons au-

jourd'hui suivant qualités :
Trèfle viol- vieux 120 à 175 fr,; trèfle

violet nouveau de 180 à 220 fr,; luserne
Provence 175 à 2:10 fr.; luzerne pays de
145 h teO fr.; minotte de 75 h HOfr.;
pois et vesces de 40 à 5* fr.; raygrass
;vng[ais et Italie 80 i'r.; trèfle bia'ne de
450 k 800 fr.; trèfle hybrid;» de 175 à

?3MMES BE TEEEE
Lyon 2 février, — Une nouvelle re-

crudescence de froid est venue paraly-
ser .complètement les affaires. Nous
avons eu tous ces jours une neige abon-
dante et la température s'est abaissée
dans nos" régions jusqu'à plus de 20"
au-dessous de zévo. Par suite on ie
traite absolument rien, il y a eu d'ail-
leurs des wagons gelés dans les quel-
ques arrivages de Ces jours derniers.

Il faut attendre un adoucissement
de l* température pour permettre de
nouvelles affaires et 'sûrement on paie-
ra alors des prix assez élevés oar il y
aura des besoins comme nous Pavons
déjà mentionné dans notre précédente
chronique.

On eote à la tonne, sur wagon départ
des. régions d'expéditions et plutôt no-
minalement :

Earty rose Orléanais, Touraine, An-
jou, Poitou, Limousin, Sarthe 200 à 210
francs; jaune ronde Orléanais, Tou-
raine, Anjou, Poitou, Limousin, Sarthe
180. à 200 fr.; Institut de Beauvais Ju-
ra, S.-et-Loire, Nièvre. Côte-d'On, Loi-
re, Hte-Loire 190 à 200 fr.; Institut de
Beauvais Orléanais, Touraine, Anjou,
Pqitou, Limousin, Sarthe 165 à 185 fr.;
fourniture Jura, S.-et-Loire, Nièvre,
Côte-d'Qr, Loire, Hte,Loire 170 à 180
francs; fourniture Orléanais, Touralnm
Anj&u, Poitou, Limousin, Sarthe 160 à
165 francs

Meufehâteau, m janvier. -— Ou cote !
pom-mes de terre rouges, 18 te.; jaune*
20 fr.; Beauvais, 19 fr. les 100 kilos

Orthez, 30 janvier. -^ On cote- «àr'v
19 à 20 fr.; Beauvais 14 fr. rhectolitré

Bordeaux 30 janvier. — En hausse
avec le froid. Cn cote : Beauvais jaunes
les 100 kilos Bordeaux. 18 fP .; Beauvais
blanches, 17 fr,.; saucisses, 82 frt; earlv
20 fr. ■' ■ « '

iJarseïfle, 1" février. — La «ituation
ne s'est pea améliorée et, bien au cor*-
tî-nire, se trouve compliquée M* les fmiÀs
excessifs qui sévissent âetueîîement, gû
mande &$fcfa Afaireg aulleg. "feis te^

Nous cotons nominalement ; Beauvais
Saône-et-Loire 17.50; mélangées Saône-
et-Loire 16 fr.; Beauvais DrÔme 19; Bas-
ses-Alpeg jaunes st Beauvais 23; Sarthe
vosg-ienhes 17; jaunes 17; Ete-Vienne sau-
cisse*; 19.50; Beauvais 17; Gôte-d'Or
Beauvais 17; wolthmann 16; Auvergne
Bonuvais 24; jaune-a princesses 31; mé-
langées 20; Maine-et-Loire Beauvais et
CKarines 17; jaunes et early 20 francs.

Le tout aus 100 kilos en vrac sur gar«
de départ des régions indiquées.

P&QUEïLET (maison Moyssier), courtier
Spécialité en porames c!e terre, semence c>t

cunsomrTi.ol.!pn
Lyon, 5, rue çie !s lierre, 5, Lyon.

J MALLARD, représentant, MARSEILLE
— Pommes tie ierre. .fuuiTvt^es c,t l'a lies

Pommes de terre de toutes proïenaness.
Seffionce. Consommation. Oign ms. Carottes.
Gi-aini?.. Foin. Paille, •». QUATRE, txnirlier, 7
rt;c Part-^Diçu, Lyon ,Adr. téiigr. : QuaVe
Prei'tiieu,- 7. Tôlépli- 5R-27.

BOULES & DEMVES
Paris, 31 janvier. ~~ Les cours res-

tent sans changement, on cote eja fécu,
le supérieure, de 124 à 125 fr. et la pre-
mière en grains de 12$ à 124 fr. les 100
kilos,. La demande est toujours aot ;vo
avec très pou de vendeurs.'

On escompte toujours l'arrivée de pe-
tits '.stocks immobilisés dans nos port?
par les difficultés de transport. Si oej
arrivages ne s'effectuent pas bientôt, la
situation deviendra difficile pour le
çf>nsonsTnateuT\^

NOIX, «ra«
Lyon 2 février. — Pendant cette se-

maine il s'est traité quelques petites
■affaires en cerneaux pour j'huilerie
en provenance du Dauphiné au prix
de 175 fr. les 100 kilos gare départ. Le
Périgord n'offre rien.

Bardeau», fi janvier. — On cote :
noix en sacs Marbots, 54 fr. les 50 ki-
los; cerneaux en caisses, récolte 19lo
extra, 335 à 340 fr.; invalides, 270 à 275
francs; arlequins 235 fr. les 100 kilos,

mmi, sieoTTES, ssenois
Paris, 31 janvier, — Même stagna-

tion des affaires. La tendance est sou-
tenue sur les oignons, eairot,te-$ et na-
vets, sans changement de prix.

On cote : oignons de la vienne 34 à
36 fr.; dito de Mureaux 36 à 38 fr.;
carottes de Meaux et du rayon de Pa-
ris 10 à 18 fr.; navets de Meaux et du
rayon de Paris 6 à 8 francs.

Paris 31 janvier. — Vendeurs et
acheteurs sont très peu nombreux au-
jourd'hui encore.

Las arrivages sont modérés et la ten-
dance est ferme, malgré te taxe. On'
craint la gcïée pour les expéditions des
environs et du Câlinais.

Cours nominaux ou subordonnés à îa
taxe. _^____

LIGOTES SKS
Bordeaux, 30 janvier. -*- Tendance

très terme, les stocks sont nuls. On
cote départ Landes et Basses-Pyrénées
les cocos blancs ou plats nature, de 130
à 135, fr. départ.
OOOS«5COQOOCfflOOOOOOOOOOOOeOOCSOO

F.PTS S£§S
Aix-esn-pProvence, 31 janvier. — On

cette amandes coques princesses de plai-
ne, 240; montagne, 220 ; Ai- de Provence,
175; Aladame, 130; matheronnes, 146; Mo-
lières 138; Aberannes 135; dures 58 ;
amandes cassées douces de plains, 300:
montagne 280; flots 400; baran.de 390 :
amères 225; amàres petites 200; noiset-
tes 'coques 148; cassées 320 francs aus

I 100 kilo® brut gare Aix.
Les expéditions ne peuvent se " faire

normalement, les importations d'ïtniie et
d'Espagn-e ne po-:.:vent -se faire- La récol-
te '-de 1SW6 sera wresour' nni'p.

PM1E0ES, LE8UMES, FiSïîS*~
Lyon, 1 février. — On cote : Hollan-

de du Var de 90 à 100 fr.; id d'Afrique
60 à 80 fr.; Epinards du Centre 90 à
100 fr.; id du Midi 75 à 90 fr.; carottes
en vrac 23 à 28 fr.: poires diverses 35
à 100 te,; pommes Canada 70 à L5Q fr.;
id divers 35 à 70 fr.; noix suivant qua-
lité, 90 à i\% fr.; pis-senlita 60 à ©o fr,
les 100 kilos.

Artichauts du Var-, 2,25 à 3,50; id d'Al-
ger 2,50 à 4 fr.; i, . d'Oran 1,50 à 2,50;
choux-fleurs, 4, 4g et 18 fr,: laitues,
escarolles,- frisées -0,90 à 3 fr. la dou-
zaine.

Par suite du mauvais temps, les ar-
rivages sont insignifiants.

Shât©aurena?d I e février, — Ce ma-
tin à l'ouverture du marché nous avons
10 degrés au-dessous de zéro, par sui-
te de cette température trop froide Je
marché n'est pas bien bri-Uant, les prix
sont maintenus.

On cote : pommes 50 à 60 fr.; poires
60 à 90 fr.; dattes 120 fr,; figues 110 s
120 fr.; noix 100 à 130 fr.; olives noi-
res 140 fr.; pommes de terre early ro-
ses 28 à 30 fr.; rondes blanches '25 h
M fr.; .persil 80 fr.; oignons 38 à 10
francs carottes 20 à 23 te; navets 10
à 12 fr.; epinards 70 fr.; pissenlits 20 à
22 fr.; laurier sauce 10 fr.; escargots
100 fr.; le tout selon grosseur et les
100 kilos.

Choux pointas 1.50; choux-fleurs 5
à 9 fr.; choux verts 3 à 5 fr.; salades
frisées 1 à 3 fr.; laitues 0,75 à 1.75;
soarolles 0.75 à 2 fr.; céleris, 3 à 6 fr.;
cardes, 5 à 10 fr.; artichauts, 2 à 5, fr., Je
tout selon grosseur et la douzaine. Poi-
reaux, 3 h S,50; radis, OiâO; carottes,
0,50 las. 12 hottes: aulx en ebate&s. 6 à
12. fr.; oignons, I à S fr. tes 13 chaînes;
owmgôs, 6 à S fr,; citean?.,, Hî fr.;
mandarines, 7 fr. le e»nt,

HUILES B'fîO¥ES
Châteaurenard, Vf février. ■*» On co-

te : huile d'olive? très fruitée, 2-50 te.;
qualité fine, 250 fr. les 100 îciias non
logé. _ '.....

OT1LES ËtraïUS, PETROLES
Lyon, 2 février. — Cn cote : pé-

trole ordinaire 39.25 ; essence QO.-50
rhectolitré; rectifiée $7 fr.; saxoléine
44 fr la eais«e; saxoîêine 45.75.

Parie, g février. *- On cote : p*.
{rôle ordinaire 36.50; essenee. minérale
rectifiée $7 te.; «aîdélne u fr. îa caisse
40 10 - bîdong de 5 litres, emballage
compris et repris- pour S0 te; benzo- -,
«M««P ^8 te. te 4#Um w m W$&®8

de 5 'litres, emballage compris et re-
pris pour 20 fr.; huile Saxol 67 fr. la
caisse de 20 bidons de 2 litres, embal-
lage compris et repris à 20 francs.

Avignon (Vaucluse), 2 février. — On
cote à l'hectolitre : pétrole 38,25; es-
sence, 66,75; essence auto 33,75 la cais-
se, soit 67,50 l'hectolitre.

HUILES, SUIFS & 00BPS SRAS
Marseille, 31 janvier. — Huiles Je

Paunus. — A Liverpooi, marché calme,
plutôt faible.

A Marseille, marché calme. On a vendu
des Dahomey disponibles à 145 et 140
francs caf Marseille.

Lagos français .uahomey prompts 145
caf cpt, usagers Lagos 62. prompt embar-
quement cal port italien; Dahomey jan-
vier-mars 148 te. caf Marseille, cpt. usa--
,,.jes; tu :.uu.i- Bassani : prompts 135 fr. caf
AUirseille cpL. usages de Liverpool.

tiuifs. — Ë» Angleterre, marebé calme.
En France, on a vendu du suif de pays

43" 1/2 à 158 et 156 fr. gares départ pro-
vinces et 44-45* 166 fr. Marché terme.

Suif pays 44-45" prompts 158 fr. gare
départ Lyon enf. cpt.; mensuels juin-
juifiet suit Australie 44° no-color, option
iinglisii fair color à 166 fr. caf Marseille,
cpt. usages; suif d'os à l'eau 40-41 J

prompts 143 te. gare Marseille pét. perd.;
suif d'os à l'eau 40-41" prompts 140 fr.
g'are départ iNice pét. perd.j suif d'os à
i eau 4u-41" mensuels fév.-juiu 135 te.;
jjare départ .Paria pétr. perdus; acides gras
de karité mensuels janv-avril 142 i'r, cal
Marseille cpt.; acides gras d arachides
mensuels fév-mars 16i> i'r. caf iViarseiile,
tjpiqs délivré, barils perd, cpt, usages.

Huiles*. — Concrètes. Marché faible
malgré les cotations données. Coprah 190;
Ueyian 191; eochin 196.

fluides. Calme. Arachides 192; liv. 193;
marchandise nue, Marseille usages; mar-
chandise logée en wagon départ 7 fr. en
plus; Japon 175 à 180 fr.; huile de soya
au Japon disp. en drums 175 caf Mar-
seille prompt; huile de colza 220 fr.; de
lin 202 disponible ou prompte livraison;
huile d'arachide de Chine Délie qualité
A»3 fr. euib, immédiat, coût, fret Mar-
seille, fûts en fer de 400 litres perdus, as-
surance en. sus,

Glycérines. — Marché ferme. Saponifi-
cation 200 à 210; Marseille, usages; les-
sive 80 % BSS 145 fr.; lessive 40 % 45 i'r.
disponible; livrable 40 francs,

Paraffines. — Ferme. Sans affaires im-
portantes.

Paraffine américaine écailles 50-52°
emb. fév-mars 135 fr. caf Marseille, barils
perdus, prompt, crédit banque; paraffine
américaine . plaques 50-52° emb. f.êv-
mars-avril 133 te. caf Rouen, cpt, risques
de guerre eompris; paraffine écossaise 49"
prompt à 140 et 139 i'r. eaf Ro,uen ris-
ques 3ueree compris embarquement im-
médiat; paraffine américaine plaques 50-
52" proiiipts à 148 et 15Q fr. eàf Bordeaux
cpt. usages.

Huila de palmiste anglaise à 185 fr. <jaf
Marseille, poids délivré, tares origine, ba-

iis perclus cpt. à l'arrivée du vapeur.
Marseille, l ?r février, — Nous cotons ;

huiies d'arachides : neutre 215; raffinée
225 à 230 francs.

Huile de sésame :, raffinée 225 à 230 fr. j
Huiles de graines à fabrique : arachi-

des disp. 193; Uvr. 196; coprahs disp. 195;
iivr. 196. Le tout aux 100 kilos nus gare

i Marseille comptant 1 %.

SUMES, iELISSES
Bordeaux» 27 Janvier. -*- Qu cote :

Sucres bruts : Martinique, Guadelou-
pe, Piéunion, aremiers jets, n n 3, de
M,5Û à 85 fr,; roux, les 88", de §3 h 84
francs; deuxièmes jets, le sucre, de 80
à 88 fr.,' troisièmes jets, de 75 à 80 fr.
les 100 kilos.

Sucres Raffinés : en pains, premier
choix de 143 à 145 fr.; cassés rangés,
de 150 h 1B2 fr.; piles; Mânes de 146 à
148 fr.; vergeoises de 140 à 145 te.; mé-
lasse, de 65 à 80 te. les 100 kilos.

Troyes. — Le Préfet de l'Aube, vient
par arrêté de taxer à 1,60 ie kilo le §Ufc
erc '"raffiné, vendu au détail et à 1,50 le
3i-y;re cristallisé. ■

Paris, 2 février. -— La crise des .su-
cres de livraisons étant arrêtée, n©us
donnons quelques, renseignements de sta-
tistique. Le stock à Paris atteint 350.000
sacs contre. 395-000 en 1915 Au 15 jan-
vier, il était de 376.871 sacs contre
399.364 en 1916; il se composait de 61S
sacs anciens, 288,315 sacs blancs et
87.913 sacs roux nouveaux, non compris
les. stocks détenus par le gouvernement.
A Cuba, le stock au 2 janvier était de
32.000 tonnes contre 42.W0 et. 31.000 en
1914 et 19'15; il restait 3 fabriques en ac-
tivité contre '187 en 1916 et 113 en 1915.

Le Journal Officiel a publié le tableau
le la production des sucres indigènes du

! ' septembre 1916. au 15 janvier 1917 :. 52
fabriques contre 62 avaient terminé leur
ttavaiî; 13 contre, 2 restaient en activité.
Le rendement par hectolitre de jus est, de
9.44 entre 9.60 en 1915-16. La prise en
charge en raffiné est de 150.91 i tonne,-
contre 111.817 et les- sucres extraits en
raffiné de, 176.032 tonnes contre 133.666
tonnes en 1915-16.

La production, des glucoses pendant les
premiers' mois de la campagne est de

804 139 k. pour 9 fabriques et la con-
''ohimation s'est élevée à 3.047.669. kilos
dont 1.331.075 kilos à destination de la
brasserie.
*li>g|,yi-yw'wSMiiiWii|^^ —1' I'." .. I -

SAVONS
Marseille, 3 février. -*> Les cours ten-

dent à se relever encore. On cote :
Cuits. — B-tane pur à l'hail© é'ofive,

de 133 à 134 frj biaise extra pur de 155 à
160 ; blanc augroeotÂ' de 143 à 147 ;
blanc au suif de 12g- à 125,; vert b, l'huile
de pulpes de 110 à 112 te,; pa«dre pure
parfumée de 215 à 220 fr. bleu pur pâle
ou -vif de H5 ;>, 117.

Nou cuits.. «* Stsien quaïiï/; : blanc, ou
: jaune,, awriicé bleu sou vert erettortation

de 60 à 90 te.
Savons durs- ©iv barras, en. caisses d#

60 ki»J«. miniiHum, .Fï'&nco gare ou quai
Sfer^eill'V wmpia-Et ivè-h m-ajoratios- usu-
f--ii'-.' ;--'c,r eoupages et inorulages.

M&U3 ea liavils tes 100 kilos suivant
qualité de 4-8 à 125 fr.

Prix à convenir pour petits barils eu
MN ïnétnPjtjHt^i.

mmi% & POMMES A crpeE
Parle, 24 janvier.- — La ©ampeg'ne e9t

terminée sur les pommes ft cidre»;
quelque» petit» loH en provenances de
fetee-înfërieare valent 150 frahes d«*,
fart, mate il ««« dlf^Jle 4'*ffeetgeç faft

 , ^—:z" _~r~— - ■— J*

On fait les cidres de 70 à 80 r» i a
pièce en entrepôt. Le détail \'end '.'Y?
50 centimes la bouteille ' a

Le flans, 25 janvier. — Les nomme
à cidre valent 160 te. ics jf .000 :Vi't'os *

cS

Rouen, 27 janvier. — ^endaneo ferm
sur les pommes à cidre: ;n mftrofnandUo
se raréfie très fortement; Seine ln<-'
rieure 155 te.; Eure 100 fr.; CalvVri -'"
162 fr.; les 1000 lûtes sur wagons °
part.

R1ALTS
La situation commerciale du malt est

difficile à décrire aussi longtemps que i«
commerce do l'orge restera eu stap-nV
tion par suite de la taxe, et. que les niai""
leurs auront de la marchandise "qui ieuZ
revient très chr, achetée avant la taxe
H y a donc là des positions à liquider-
cela se fera lentement suivant les )Y
soins de la brasserie et les stocks de là
Malterje. '

a

Il y a un an on cotait la malt à Pa-
ris : du Rayon 53 à 58 fr,. du Centre 55 ■•,

V1NAIQRES
Orléans, 27 janvier." — Vinaigre Je

vin, de 75 à 80 fr.; vinaigre vieux de

ËUSRT
Bordeaux, 27 janvier. — On cote •

importation Buenos-Ayres, secs de 22{j
à 250 fi.; salés vers mataderos bœufs
de 200 à 260 fr.; vaches.de 220 à 270 fr •'
Sénégal et Gorée, de 150 à 200 fr.; Dal
kar, secs, de 175 à 200 fr.; salés secs
de 110 à 125 fr.; Konakry, secs, de 175 à
225 fr.; Soudan secs, de 105 à 120 fr.;
Martinique et Guadeloupe, de 140 à 170
francs les SOkil-qs

PiOBUJTS REslST
Bordeaux, 27 janvier. — Essence de !

térébenthine». — En pétroliers quai ou
gare Bordeaux, paiement comptant net
tare réelle des fûts, de 180 à -185 te les
100 kilos.

Colophanes. — Extra pâle, 62 fr.;
pâle, 61,50; ordinaire, 61 te.; demi col
lophane, 60,50 pris gares départ Lan-
des, les 100 kilos.

Brais. — Clair, 60 fr.; noir, 59,50;
demi qlair, 59 fr. les iOO kilos.

Bordeaux, 27 janvier. — On cote :
Çonakry Nïggers, lanières et plaques,
de 6,25 à 6s50; Guinée Niggers, laniè-
res et plaques, de 0,25 h 6,50; Bissao
Niggers, boules de 6,25 à 6,50; Fumtu-
mia Cûte d'Ivoire, feuilles de 6,25 à 6,50
Casamanee A, de 6,25 à S,50; Casamao.-
Ce A. M., 4 fr.; Lumps Côte d'Ivoire,
3,50; Congo, de 6 à 8,50.

'Paris, 30 jaûvier. — Marché soute-
nu. On cote : aj'êpes pâles 10 fr.; crê-

j pes brunes 9.60; feuilles fumées 10 fr.;
I Para fin 11 fr.; Congo noir 7.25; Congo
j rouge 7 fr.; conakry 7 francs.

■ . m$âm$
Bordeaux, 27 janvier. — On cote :

Sénégal, bas du fleuve 160 fr.; Sénégal
Gilam, 150 fr.; Sénégal Sallabreda, «0
te les 10Q kilos.

SUES
Lyon, 2 février. — On coté : bois

de boulangerie 17 à i8 te. le stère, ren-
du à îa porte du boulanger; fagots 75
à 90 à 160 fr. les 100 kilos; bois chauf-
fage ; ehène fendu 24- fr.; chênes char-
milles, hêtees en bûches rondes 26 fr ;
écoreis 28 fr. le stère rendu chez l'a-
cheteur.

Toujours même marasme dans le
commerce des bois. Les arrivages sont
toujours niuls. Cn se demande quand la1 crise prendra fin.

SMS
Lyon, 2 février. — Marché très

• ferme, Qn cote : sacs à farine neufs
,. pris à» l'uaiae, 12 kilos- 800 grammes en-

viron 1.90. à 2 te.; 100 kilos 700 gram-
mes environ 1.7Q à 1.80; sacs à farine
usagés Lyon, 125 kilo-s^ marques diverses

'en boufanferio 1/50 à, 1-70; 100 kilos 1.50
à f.60. La crise d«s transports gêne con-
si.d'éraib.toment le oommerre des sacs.

PLUMES & DUVETS
L© Bilans, 2 fô\'rier. — Les cours

sont très fiermies. On cote : plume do
, poulie de.Breslse 0.60; de Chalon 0.55;

de Vichy 0.65; di-iKie Tourame 1.50 _;
poulet Sîpiirc KM; oie blanche de yi"

©hy, 6.56; oie grise 5 te.; duvet 14; ja-
■ bot 14; iolettes 3.50; poulet clair de Mon-

fefflsgite ft.70; le kites

TOURTEAUX
Bfllarseille, 1 er février. — Marché tou-

jours ferme> Les stoïs dans les usines ne
sont, pas ianportants.

Nous cotDns : aracbddes rufisques extra
30.75.; courante 29.75; Coromandel 27.75;
sésame tesme. ou jaune 26,75; coprahs co-
ebin 36.75; derai-cochin 34.75; blancs
33.75; cousranjts 33.25, ie tout aux 100 ki-
-ps_ rendufo. .gnre Marseille, comptant net.

METAUX
Lyon, 2 féMrier. — On cote : P re-

mière classe fars et aciers laminés 80 ir.;
poutrelles P. N. 75 fr.; tôles fortes acier
doux de 8 mifimètre^ et' plus 81 ' ft->
;'«uiMarct m te. les- 100 kilos-

Lottdrea, 31 janvier. — Cuivre. """
Marché terste. Bonne marque marc ban-
de ÎM liv. >v*« à 134 iiv. lû/« là tonne
(M%M >i 37Z21 les 100 kilos) au comp-
tant ; 130. iiv. »/« à Î3p liv. iQ/« (361.2*
k m.G@î à tî*&is mois- Efcctrolvtique 1»
liv. «-/« à i'43 fiv. <c/« ^402.95 à*S94.62).

Btam, *- ïïtarem soutenu. Détroit ^
- tiv. «/<« à 1§3- m S/« la tonne au comp-

tant. {mê.'M à S87>iM les *00 kjjes); l 9?
liv. «->« à t.B4 liv, »/« (530.12 à 539-82) a

i 3, mois Anglais 195 iiv. !0/« à 196 liv-
1% (SI?.» a 546,07). -

Plomb. — Etranger 30 liv. 10/« à 29
liv. 10 A< fa tonne (84.79 à 81.98 les 10"
kilos)' Anglais 32 Iiv. 5/« {89,48 les 10°
kilos).

Bo-Pdeatrx, 27 janvier. — On cote •
plaïw&rg eetere ro«ge 575 fr.; p-'omÇ
soumop Gnuéroes â05 te. tuyaux }'-'
fjïï&mu&mtefi, iaà te.; *»ne IBUIW-
vieiUt l»*aUgae, 285 ïr.;*iiin Détro't,
oî? fr-i fiw*«j. 655 te.; Box'-*, 6*s ff"



 „._ „ »™..™,~™™,™™.,,™,m^ - — -

Parts 2 février. — Les métaux son.
de nouveau cotés eu hausse. Le cuivre s
%*'•■■■ ,-'/-• i-.;-re 460; te laiton 481 contre
'im< étaii) GW-oO contre 582 : anglOU
CornouaUlee 581 contre 565; plomb 10
^nntr'> 104.50; marques ordinaires 1 OC
contre 104.50; zinc 197.50 contre 182; ex-
tra 257.50 contre 252.

Vois- à notra 4° page les cours des vieu*
caout«*°uos> métaux, métaux précieux, pa-
piers, poils. t)t».

Denrées coloniales
RIZ

Bordeaux, 27 janvier. — On cote ;
<J«m importation, £0 à 63 fr; Saigon

^, „! laruin 62 à 63 fr. les 100 kilos.
tyP8ordeC 30 Janvier. - Avec la dif-
flcuH? des frété, il n'y. f guère plus
arrivages, le caf Marseille, en riz type

Taoon n° L embarquement, vaudrait
65te les 100 kilos. On cote : riz type
japon n» 2, 70 fr. Bordeaux, prix de

détaiL
 SfiFES

Bordeaux, 27 janvier. ---On eoi* :
Guadeloupe Bonifieur, de 188 à 119 te ;
habitantsf de 180 à 183 fr.; Non /elle
Calédonie, de 140 à 160 fr.; Java, t e 110
;\ 130 te.; Puerto-Rico, de US ai- a Ir.;
Costa Rica, de 108 à 115 te,.; Me Mme
de 92 à 108 fr.; Mysore, de 128 i 132
teantes; Malabar de 120 à 125 fr.; Sa-
lem de 130 à 135 fr.; Haïti, de 104 à 110
francs; Puerto Cabeilo de 96 à 1C > te ;
Santos de 80 à 98 fr.; Rio de 7S à 92
francs; Bahia, de 79 à 85 fr. les ï<0 ki-
los en -entrepôt.

CACAOS
Bordeaux, 27 janvier. —- On ce. te :

Maragnan, de 127 à 130 te.; Bahis pre-
-paré, de 90 à 105 fr.: Puerto Cap*-' o, de
140 à 215 fr.; Caraque courant, pe l'?fl
à 125 te.; Guira Carapano é*. i2& à 12&
francs; Accra, de 90 à 95 fr.; Gua;- aquil
Arriba, de 1 10 à 115 fr.; Guayaqmi Ma-
cbaîa, de 105 à 108 te.; Guadelou;e, -de»
150 à 152 te.; Martinique de 142 à 145
francs; Haïti, de 85 à 95 fr.; Triaidad
de 115 à 120 te.; San Ttiomé «upé-îeur,
de 95 à 100 te. les 50 kilos en entrepôt.

pbïvnÉs
Bordeaux, 27 janvier. —- On -rote :

Saigon blanc (au privilège colisniai),
220 à 230 fr.; Saigon noir, 165 à 170 te.
les 50 kilos.

Produits chimiques
Lyon, 2 février. — On cote ; ailuo

ordinaire en morceaux 95 fr.; alun de
chrome 400 te.; acide borique 233 fr.;
acide tartrique 725 te.; acide acétique
hors ville 14û N fr.; acide oxalique 690
francs; borax 140 te.; bichromate de
potasse 660 îr.; bichromate de soudé
4-00 fr.; chlorure de calcium desséché
Î50 fr.; sulfate de magnésie 90 fr.; hy-
posulfite de sonde 60 te.; sulfure de so-
dium cristallisé (simili) 95 fr.; glycé-
rine blanche pure 30' 460 fr.; blanc de
zinc broyé (simili) 150 fr.

Chlorate de potasse 250 fr.; sulfate
d'ammoniaque pour entrais 75 te.; ni-
trate de soude neige 110 te.; nitrate de

• potasse neige 255 fr. Sulfate de cuivre
215 fr. Le tout aux 100 kilos franco
Lyon.

Pour les produits pharmaceutiques,
on cote au kilo : antipyrine 54 te.; sul-
fate de quinine 200 fr.; bromure de po-
tassium 29 fr.; saîycilate de soude 49
francs.

Le -sulfate de quinine est réquisi-
tionné.

Bordeaux, 27 janvier. — On cote :
droits acquittés, nitrate de soude 50
francs; sulfate d'ammoniaque, 61 tes
les 100 kilos.

TIMES ET OiftIVES
Bordeaux, 27 janvier. — On cote :

droits acquittés : crème de tartre, Bor-
deaux, de 365 à 370 fr.; 2" blanc, Bor-
deaux, de 365 à 370 fr. Jet 100 kilos.

Cristaux de tartres. — Supérieurs, .le
255 à 260 fr.; ordinaires de 245 à 250 te.
tartre blanc criblé, de 226 à 230 fr.;
rouge criblé de 222 à 224 fr. les 100 ki-
los.

Matières de tartre. —- 70 %, de 2,36
à 2,40; 60 %, de 2,32 à 2,33; lies sèches,
30 % de 1,12 à 1,15; 20 à 25 %, de 1,05
à ',08 le degré.

Montpellier, 30 janvier. — On cote ;
crèeme de tartre 310 fr.; verdet gris en
graines S60 te. les 100 kilos; tartre brut
le degré 2,45 peur 70° 2,50 pour 75';
lie de vin le degré 1,20 pour 25 à 39"
de rendement.

Engrais chimiques
Sulfate d'ammoniaque. — En Angle-

terre, le chiffre d'affaires se ralenti
mais les cours restent fermes. Les ex-
portations sont très réduites. On paie 19
dv. la tonne pour l'exportation ce prix
nous achemine vers le cours de 63 fr.
les îoo kilos wagons, frais de poste.
s Nitrate de soude, — Les exportations
ou Chili, par suite du manque de ton-
nages sont très restreintes. Le marché est
terme. On cote base 95 %, 15 1/2 à 16 %
«azote, les 100 kilos, sacs d'origine en
disponible Nantes, La Pallice, Bordeaux
yZ a 56 francs. ; '

Scories de déphosphoration. — En sac
•messe 75 %; Neuves-Maisons 62,50 la
^onne 15 %.; 65.50 16 % 68.50 la tonne,
11 % d'acide phoaphorique; 18 % 71.50
la tonne; 20 0/0 77.5Q.

Superphosphates. —, Par suite des dif-
ttcultés de transport, lés stoeks s'accumu-
«nt dans les usines. On cote sur la base
«e l unité d'acide phosphorique soluble,
«au et citrate, départ de Paris : 13 %,
Hsô; 14 % 13,75 les 100 kilos.

COURS DES CHANGES
 "'II.' —*•■"

« _, Vendredi 1" février.
\W, • p'i'8* "~ kondreo. 27,765 à 27,816;
AOTvege 1,615 à 1.655; Danemark 1.58 à

sr% Portugal 3.525 à 3.725; Espagne 6.19
££25: Pétrograde 1.62 à 1.67; Hollande
&«5 à 2.395; Suède 1.70 à 1.74; Italie
ff-W à 81.50; Suisse 115.50 à 117.50;
* a ~À wli 5 ' 81 à 5 -86 ^ Canada 5.81 à 5.86.

* Genève. — Aux changes, tendance
1%'^e. Paris 86 à 86.05 (— 0.05). Londres
f3-«9 à 23.93 (—. 0.02). Italie 69 à 69.20
YT<> x $• Espagne 107.40 (— 0.10). Russie
m à 143 (— 1). BoUande 804.30 à 204.50
t*)-- Allemagne s<uo,a 3<|.§o (— QM)
|£ Ô$jâ ^*§5 (&* **w-Yofk 4.98 à 5.03

k Blatage de la Fviii
La lettre suivante, adressée par le Mi-

ni tre de l'Agriculture à M. Descoux
Lagoutte, président du Syndicat de la
Meunerie de la Dordogne donne des pré-
cisions très intéressantes sur le blutage
de la farine.

Paris, le 19 janvier 1917.

Monsieur, ." . '
En réponse à ia lettre collective des mi-

notiers experts du Service de ia Répres-
sion des fraudes de votre région, que
vous avez bien voulu me faire parvenir,
j'ai l'bonaôw de vous adresser quelques
éclaircissements au m.w-t 4& l'applica-
tion de la loi du 25 avril et du décret du
2G juin 1910, ainsi que sur la procédure
suivie et le rôles des experts accrédités
près du laboratoire.

il y a d'abord lieu de remarquer me la
loi du 25 avrij 4 91 S (modifiée P«r ceiie du
29 juillet) ne prescrit pas, comme on le
croit génèralemenê, un taux minimum de
blutage. Le chiffre de 80 0/0 ne figure
dans la loi que comme base du calcul de
la taxe de îa farine, ceile-ci devant être
établie en supposant qu'on retire 80 0/0

, de farine du blé mis en œuvre. Le prin-
cipe posé par la loi, tout à fait différent,
''est Je suivant : On ne doit extraire du,
I' c que de la farine et du $on; ce qui im-
plique que ce dernier ne doit plus con-
tenir de matières farineuses susceptibles
'l'être enlevées par les appareils de mou-
ture. Les produits intermédiaires -n'ont
riar suite plus d'existence légale. Ils doi-
vent étee traités à nouveau, et tout ce
qu'on peut en extraire de matières fari-
neuses, doit être incorporé à Ja mouture;
iu un mot la farine doit, être entière.

C'est dans le but de faciliter l'applica-
tion de la loi et ëe, .guiéer à îa fois les in-
'nstriels et les agonis 'lu Service de la
répression des fraudes que le décret du 26
nin a prescrit la création d'un twpe offi-
iftl .do farine eniiôre. Bien eatesdu il

i-.'esl pas ouestion d'exùrer is id«ndito -mte
•e .type et la farine à, produire, celle-ci
''ni* .simniem^nf lui être prstiquemeni
'quivalente. En juger est en quelque
?orte une question de métier, et c'est
-ians ee but que des proi'essiocnels ont été
>ccrédîtés comme experts près des Labo-
atoires officiels, de façon que les chimis-

tes puissent s'éclairer de leurs avis et de
'eurs conseils chaque Pois qu'un échan-
tillon de farine leur paraîtrait ne pas ré-
pondre aux exigences de la loi.

i Si jusqii'à ee jour m vous, ni vos col-
"fgues signataires de te lettre qui motive
:»ette réponse, n'ayez été convoqués par
le Directeur du Laboratoire de Bordeaux,
'rèst sans doute parce que craignant de
vous imposer un déplacement gênant, le
Directeur de la Station agronomique s'est
adressée â ceux de vos collègues dont la
résidence «si moins éloignée- Mais- vous
noueriez l'informer que vous êtes à sa
disposition pour les 'examens de farine ,
provenant de votre région.

D'autre part, îa loi entrant en pleine
période d application, des contestations
rent se produire; il se peut Que les
experts près des laboratoires soipnt direc-
tament désignés comme experts par les
Parquets; il se peut également que des
"xperts-chimistes régulièrement commis
sollicitent de vous un avis autorisé, sur
la qualité même d'une farine, soit sur
'influence que peuvent avoir l'»util!age
!'un moulin ou la nature du blé mis en
œuvre.

Quant à la procédure suivie, le premier
ivertissement. que vous considérez com-
me une pénalité, me paraît au contraire
-me mesure fle oift-Vëiîlanpe. En pr/'s.?/i-
ce d'une législation toute nouvelle qui
bouleverse les habitudes séculaires de la
meunerie, il eut été excessif de poursui-
vre ies minotiers à la première infrac-
t'on constatée. C'est donc très sagement
que le décret du 26 juin a décidé qu'il
leur serait donné un avertissement de
fncon a les prévenir que leur fabrication
est défectueuse, qu'il y a lieu de !o modi-
fier et de mettre leur production en con-
formité avec les'texiaenr'eR de la P"
1 n'y a là aucune inculpation, -aucune pé-
nalité : toutefois l'idée que vous émettez
que le meunier qui reçoit un avertisse-
ment soit admis à se défendre, à user
d'une sorte de procédure d'appel s'il es-
'ime cet avertissement mal fpndëe, est à
-"tenir et mérite d'être étudiée. La ques-
tion est dès aujourd'hui sc-umise PU Ser-
vice compétent de mon Administration. Je
ne verrais aucun inconvénient par exem-
ple, à ce que le minotier qui reçoit un

* Vertissement adresse dans les huit jours
un mémoire justificatif au Préfet, en le
nriant de transmettre cette pièce avec un
échantillon de la farine incriminée au La-
boratoire Central de la Répression des
Fraudes à Paris. L'avertissement pour-
rait, être retiré après un nouvel examen ■
de l'affaire.

Quoi qu'il en soit lorsqu'après un aver-
tissement un nouveau prélèvement de fa-
rine ou de son, non conforme à la loi, mo-
tive la transmission de l'affaire à l'autn-
"ité judiciaire, l'intéressé peut devant elle
discuter les conclusions du laboratoire,
apporter toutes preuves de sa bonne foi,
notamment par la production de ses livres
■le mouture, réclamer une expertise con-
tradictoire, et au besoin désigner comme
expert un professionnel.

Je vous sginale enfin que les pénalités
orévues par la loi du 25 avril 1916 sont
appliquées par le Tribunal de simple po-
lice, et non. comme on le croit générale-
ment par les Tribunaux correctionnels.

Rerevez. M , l'assurance de ma
considération la plus distinguée.

Pour le Ministre et par autorisation :
Le Directeur des Services sanitaires et

scientifiques de la répression d«s fraudes.
Signé : ROUX.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

RAVITAILLEMENT
AIN

Achat d'avoines. — La commission de
réception dAmbérieu achète les avoines
noires et grises an prix de 28 te. 50 les
100 kilos. Des réceptions auront lieu dans
les gares d'Ambérieu, Leyment, Lagnieu
Saint-Jean-le-Vieux, Saint-Rambert-en-
Bugey, Poncin et Cerdon.

Les cultivateurs des cantons d'Ambé-
rieu, Lagnieu, Saint-Rambert et Poacin
qui font partie du centre de réception
(l'Ambérteu sont invités à faire connaî-
tre dans leurs mairies respectives les
quantités qu'ils se proposent de livrer
à la commission dans le délai de huit
jours.

Pressage des fourrages. — La com-
mission de pressage d'Ambérieu, s'ins-
tallera sur la place de la Gare 'de Saint-
Rambert-en-Bugey, courant mars où elle
procédera au pressage d©3 foins et pall-
ies réquisitionnés de la région. Les com-
munes cte St-Rambert-en-Bugey, CW--
zieu, Arandaas Nivoliet-MQBtbrisoiî.
Aranc, Corlier, Evoageg, Argis et Tenay

-VQpt être invités à fournir Tes teureaKe;»
us mm 0 f^«MyM»î*»r ~

Ctalpe Élite» Mil
ET FROMAGÈRE

Lyon, 2 février. — On cote à la Halle
des Cordelière : Valfleuri 3.80 à 4 fr.;
petit bleu 3.80 à 4 fr. le kilo.

Lyon. 2 février. — Q» cote 400 fr.
façon Emmenthal premier choix; 370 fr.
façon Comté premier choix et selon
mérite les autres sortes.

Les fromages sont ehers malgré leur
abondanooj

La Hollande qui a foprnj tant de choses
â l'Allemagne s'est aperçue qu'elle )*a fait
en partie a son dommage et elle vient de
décider que 50 pour cent de la pFduction
froinagère devraient rester en Hollande
pour y être vendus à prix fixe. Le sur-
plus seul pourra être exporté, 25 pour
cent des et têtes de mort » seront attri-
bués à l'Allemagne, 25 à l'Angleterre. Par
reîte distribution impartiale on se flatte
de concilier les intérêts du commerçant
et du consommateur avec les devoirs de
In neutralité.

BEURRE. ŒOFS, VOUIUES

Lyon, 2 février. _> On cote à la Halle
des Cordeliers : beurre fin 5.50 à 6.50;
beurre ordinaire 5 à 5.50; poulets
Bresse 5.50 à 6.50; poulets de monta-
gne 5 à 5.50; dindes 3.30 à 4.20; oies
3 à 3.30 le kilo; ceute de Bresse 20 à 2'i
francs le cent; œufs autres provenan-
tes. 20 à 24 fr. le cent.

Bourg, 31 janvier, — Marché contra-
rié par la neige peu important, hausse
sur toutes les marchandises.

Volailles, suivant choix, de 3,50 à 8
francs; pigeons, 1,25 à 1,60 la pièce;
beurre, -suivant qualité, le kilo, 6 fr.

ffiutun, 28 janvier. ~— On cote : Œufs,
2,60 la douzaine; beurre de table, 3,40
le demi-kilo; beurre de campagne, 2,90
le d«mi-ki!o.

Volailles. — Gros poulets, 8 te. la pai-,
r,e; poulets moyens, ,6,50 à 7 fr.; la pai-
re; pintades, de 7 à S fr la paire; oies,
4e 6 à 8 fr. pièce; canards, de 7 à 8 fi\
la paire; dindes, de 9 à 11 te. pièce; dip»
donnes, de 7 à 8 fr. pièce; lapins, t\i
3,50 à 5 te. pièce; pigeons, 3 te, la pai-
re.

Paris, 30 janvier. — Peu d'arrivage
en beurre aux Halles, cotés pour les
beurres laitiers 6,80 le kilo. Baisse SUT
les œufs que l'on cote : œufs du Midi
205 à 240 fr le mille; Touraine 220 à
280 te.; Bretagne 200 à 210 te.; Algériens
185 à 190 te.; marocains 175 à 185 te.

On signale aussi une baisse de 10 fr.
par 100 kilos sur les poulets et les oies
de 5 te. sur les lapins; arrivages moyens
mais demandes calmes.

Cluny (Saône-et-Loire), 31 janvie",
— On cote : gros poulets, 10 à 12 fr.

la paire, moyens de 7 à 8 te. la paire;
oies, 7 à 8 fr. pièce; canards 3,50 à 4
francs pièce; pigeons 2,50 la paire; la-
pins domestiques gros, 5 â 6 'fr. pièce;
moyens, 4 fr. pièce.

Beurre 2,60 à 2,70 le demi-kilo; œufs
frais 2,50 à 2,60 la douzaine.

Bour§©Sn, I e février, — On cote : vo-
iailles suivant cbo'x 4 â S fr pièce; pou-
lets ordinaires 6.50 à 7 fr. la paire;
beurre suivant qualité 2.23 à 2^40 la
iivre.

Paris, 2 février. —- La commission
instituée pour réglementer la vente des
beurres et des fromages n'a pu encore
prendre une résolution définitive. Elle
s'efforce de provoquer l'unification des
taxes de beurre aelon les régions et les
qualités. M. Chapsal directeur du ravi-
taillement civil a reçu à cet effet plu-
peur préfets de la Normandie, de la Bre-
tagne, du Centre-Ouest, des Charentes et
de la Touraine. L'accord a été établi dans
chacune de ces régions.

Les beurres centrifuges valent aux
Halles .6.80 et la plupart des « marchands
français » valent le même prix.

Les œufs maintiennent leurs prix éle-
vés : ies choix cotés de 270 à 280 te,; les
moyens de 230 à 260 te.; les petis 1W h
200 francs.

Les Etrangers valent 17§ à 180 te.; les
consfirv-s 3§0 •» 20u fr .; j 0 tout 6-a co-
lis de 1.000 œufs.

Bulletin les te et Alcools
Vins. —- Les cours sont fermes, mais

les achats sont restreints par suite du
manque do transport. Dans le Midi, la
hausse de 2 et 3 francs par hectoli-
tres que nous avions ■signalé dons no-
tre dernier bulletin, se maintient, les
cours sont toujours entre 60 et 67 fr.
l'hectolitre, selon choix et degré. On
croit que le prix de 70 francs sera bien-
tôt .atteint. Les arrivages d'Espagne et
d'Algérie ne se font pas par suite du
manque de bateaux et des craintes de
kirpiltage qui augmentent condésirable-
ment le taux des frets et des assuran-
ces-

A iAi-aué-mie d'agriculture, M. Pros-
per Gervais a présenté une communi-
cation concernant la situation viijicvle
selon hii, du lait de la déclaration de
récolte de 1916, cette communication est
ainsi résumé*» » i'Oftïcte! :

Le total s'élôyg à 33.500.000 hectolitre?,
auxquels il faut joindre un stock de
1,300.000 hectolitres, soit, en tout, un pou
plus de 34.700-000 hectolitre. En 1915,' la
récolte déclarée avait été de 18.100,000
hectolitres, et avec les stocks à la pro-
priété, de 25 millions en chiffres ronds.

L'Algérie a produit, en 1916, 8.700.000
hectolitres, 8 800.000 hectolitres en y
ajoutant le faible stock de 1915.

Ainsi la récolte de 1916, métropole et
Algérie réunie-ï, s'élève à 43.600.000 hec-
tolitres, contre 30.600.000 hecolitro3 en
1915. La différence en faveur de 1916 est
donc de 13 .000.000.

Bercy et entrepôts. — Peu d'arriva-
ges. On paie l'hectolitre en entrepôt Mi-
di rouges 85 à 90 te, et même 95 fr.: Al-
gérie 88.90 jusqu'à 95 fr.; Espagne 85 et '
86 fr.; suivant leur qualité, les vins blancs
■sont cotés 95, 100, 105 te. et souvent 110
te. ils .sont on outre très rares. Les stocks
diminuent toujours <$•§ plus an plu.-j. A!.; -
marché aux vins, la. smatieu pit la ïjnê-
me, tes, cours onl une tend-anee- à la
hausse.

Alooois. — Affaires nulles par suite
de la réquisition. A Bordeaux, peu d'af-
faires; de petits lots d'afeoci étranger
qui restent encore à la vente sont tenus
de 480 à 490 francs les 90°, suriorcè en
su-3, droits de douane acquittés.

BEAUJOLAIS
31 janvier.

La période da froid que nçus teaver-
tëgkMJâ a,«jge gui couvre £ *£L &&>

tes impraticables et la crise des trans-
ports no permettent pas les expéditions
des vins vendus.

C'est d'ailleurs le calme plat au poj.nl
,4e vue des transactions g| qui g'afïir-
mo d'autant pins qu'il M r' '-sic que très
peu de vin de 1916 a vendre h la pro-
priété.

Les dernier^ cours étaient termes, <ef
il n'est plus possible de trouver des or-
dinaires de 160 à 165 te. la pièce. Beau-
coup de vins dans les crus citées et qui
n'ont pas été l'objet de la réquisitipn,
ont été achetés par le commerce et par
l'es cafetiers de la région lyonnaise à des
prjx élevés, 220 à 250 logés-

Les commissions de réquisition vont
procéder incessamment au règlement,
soit par acompte des 2/3, soit même de
la totalité suivant acceptation par les
intéressés des prix fixés par les barè-
mes. Mais il est à prévoir que les prix
proposés, très inférieurs aux prix des
transactions commerciales, ne seront pas
.acceptés par la majorité çt ii est très na-
turel que l'Etat ne soit pas plus mauvais
payeur que les particuliers.

(De nos Correspondants partimhers)

Montpellier, 30 janvier.
Esprit 3/6 bon goût à 86 °, 430 francs

rhectolitré; marc à 86°, 330; eau-de-vic
de vin k 52" Montpellier, 275; de marc
à 52', 235 fr.

Vins. — Courant 8 à 9", 63; montagne
9 à 10°, 64 à 65 francs; montagne sup. 10
k 11" de 68 à 67 iranss. selon qualité
et conditions.

Marseille, 31 janvier.

Yins _ Les arrivages deviennent de
plus en plus difficiles, tandis que les
frais progressent ce qui occasionne une
nouvelle hausse. Nous cotons 64 à 75
francs pour 1 s Algérie, suivant degré
et qualité. , .',. . ■'.'.

Alcools. — Pas d'alcools de fruits.
Pour les emplois privilégiés on cote :
de 260 a 275 te. les 90°,

LYOra-VAISE

Lundi 29 janvier.

Pores. — Amenés : 1.032; renvoyés :
Or. — Bien que nous ayons eu 300 porcs

. de moins que lundi dernier, les cours
n'ont indiqué aucun changement sur
ceux pratiqués jeudi. On payait la pre-
mière qualité 1,27 à 1,30; la seconde
1,25; la troisième 1,20 à 1,22 le demi-
kilo.

Mardi 30 janvier.

Bœufs. —- Amenés : 1.459; en-rrés aux
abattoirs : 232: au total : 1.381.

Nous avions 145 bœufs de plus qu'il
y a huit jours; cette augmentation a
rendu les affaires plus calmes et pour
se débarrasser complètement, les ven-
deurs ont dû accorder des concessions.
La marchandise est assez variée et c'est
toujours le Charoilais et le Bourbon-
nais qui dominent. Les bœufs limousins
figurent pour' un certain nombre, les
bonnes qualités tiennent toujours laur
prix; néanmoins l'accroissement des
arrivages a déterminé un peu de baisse
sur les cours.

On cotait 1e demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,40 à 1,43; deux'ô-
ine qualité de 1,25 à 1,30; troisième
qualité de 1,03 à 1,15.
'Au poids vif; on payait : première-

qualité de 0,70 à 0,76; deuxième qualité
de 0,60 à 0,65; troisième qualité de 0,45
à 0,55.

Ve&wx. — Amené« : 529; entrés aux
abattoirs : 118; au total : 647.

Le marché étant très modérément ap-
provisionné, une demande active moti-
vée par un temps froid a donné au
marché une tendance très ferme qui s- 1
traduit par une hausse de 3 à 6 cen-
times par livre sur les cours pratiqués
il y a huit jours.

On cotait ; première qualité de 1,05
à i,t3; deuxième qualité de 1 à 1,05;
troisième qualité de 0,91 à 0,95.

doutons. — Amenés : 289; entrés
aux abattoirs : 1.148; au totel : 1.437.

Notre marché aux moutons devient
de plus en plus peu important, par
suite du manque de marchandise et
ajoutons au&si des acheteurs, c'est ain-
si que tes moutons amenés ont eu de
la peine à trouver prenurs aux cours
suivants :

On eotait : première qualité de ,1.85
à 1,90; deuxième qualité de 1,65 à 1,75:
troisième qualité de 1,50 à 1,55.

Jeudi r février.
ffloutosis. -—Amenés : 211. Renvoyés

00. Notre marché qui est toujours peu
approvisionné a été assez animé et les
prix ont conservé toute leur fermeté.
On payait les premiers choix 1,84 à 1,90;
les 'seconds 1,68; tes troisièmes 1,50 à
1,57 le demi kilo.

Pores. — Amenés : 288. Renvoyés :
80. Malgré un apport modeste, les
transactions ont manqué d'activité ce
qui a occasionné un léger recul, On
payait la première qualité 1,25 à 1,28;
la seconde 1,23; la troisième 1,15 à 1,13
le demi kilo.

Vendredi. 2 février.

Bceufs. — Amenés : 641; entrés aux
abattoirs : 196; au total : 337.

L'apport de ce jour est sensiblement
le même que celui de la semaine der-
nière, on comptait seulement 20 têtes
en plus; les transactions n'ont pas pré-
senté plus d'activité que la semaine-
précédente, la damande était calme, la
vente a manqué d'animation. Il faut
attribuer cela au coure élçvé demande
par les vendeurs, malgré cela tes, prix
payés se sont pratiqués sans grand
changement appréciable sur ceux payés
précédemment.

Oh cotait le demi^kiio poids mort :
première qualité "e 1,35 à 1,40; deuxiè-
me qualité 1,22 à 1,30; troisième qua-
lité 1 à 1,15. ■ *

Au poids vjf on payait : première
quahté de. 0,70 à 0,75; deuxiè-mei qualité
de 0,58 à 0,65; troisième qualité de 0,44
à 0,50.

Veaux. — Amenés : 537; entrés aux
abattoirs : 94; au total : 631.

Nous avioas aujourd'hui 294 veaux
de moin? que la semaine dernière, les
transactions se sont faites facilement;
on ee qui concerne les cours, c'est tou-
jours la fermeté qyi règne, noua pou-
vons même dire aveo une tendance è
la hausse.

On cotait •: première qualité de Ufl à
£4.5;.. dftussèws, s&alité <k OM è M»?

PARIS-LA VtLETTE

Lundi 29 janvier.

Bœufs 2238 2142 286 276 25<
Vaches.... 2153 2008 286 274 251
Taureaux.. 386 339 262 252 231
Veaux..... 1140 1130 3.90 340 m
Moutons... 10956 10956 410 370 32'
Porcs 3219 3219 364 340 31^

Jeudi 1" février.

Bœufs 1399 1389 2-78 268 24É
Vaches.... 1075 961 278 266 247
Taureaux.. 264 214 254 244 23É
Veaux... '.. 952 952 380 320 28C
Moutons... 8461 8461 390 360 3K
Porcs 145.1 1451 382 364 342

Vente calme sauf pour les porcs.

MARSEILLE
31 janvier.

Moutons. — Amenés : 5412 moutons
et brebis du pays. Nous avions 1252 tè-
tes de plus que le marché précédent. Ce
supplément de marchandise n'a pas réus-
si à faire baisser les cours qui se sont
maintenus. On cotait les moutons de 1°
qualité de 350 à 360 fr.; de 2" qualtié de
320 à 335 fr.; brebis 1° qualité de 335
à 340 fr. et de 2e qualité de 320 à 325 te.

Vente active.
Bœufs. — Amenés : 256 bœufs et 73

vaches du pays. Nous avions 69 têtes de
plus que mercredi dernier. Grâce à cette
affluence de marchandises les cours ont
subi une baisse de 5 francs les 100 ki-
los. On payait ks bœufs gris de 255 à 265
francs; les vaches laitières de 250 à 260
francs et de montagne de 245 h 250 te.

Vente calme. Renvoi néant.

AVIANON
30 janvier.

On a vendu : bœufs, 153, de 240 à 275
francs; vaches, 192, de 220 à 250 fr. les
4 quartiers; veaux, 76, de 185 à 200 fr.
sur pied; moutons, 85, de 300 à 325 fr,;
agneaux, 49, de 290 à 325 te.; cochons,
17, de 350 à 360 fr. viande nette; petits
cochons, 26, de 50 à 70 fr. la pièce. On
cote sur pied : sochons, de 250 à 270 te.;
agneaux, de 175 à 190 te, les 100 kilos.

BOURG
31 janvier.

On a vendu les veaux de 155 à 190 fr.
les 100 kilos sur pied, Vente calme, peu
d'acheteurs.

EOURGOm
1" février-

Bonne vente sur toutes les marchan-
dises en bétail.

On a vendu : taureaux de 550 à 680 te.
pièce; génisses de 350 à 480; moutons, de
350, 320 et 260 fr.; veaux de 225, 210 à
180 fr.; porcs offre de la charcuterie de

' 245 à 260 francs.

cLurav
31 anvier.

On a vendu : bœufs gras 140 te. les
100 kilos; bœufs de trait L8Q0 à 2.0.0 fr.
la paire; taureaux 600 à 750 fr. pièce;
vaches grasses première qualité 130 à 135
te. le slOO kilos; vaches maigres 500 à 650
te. pièce; veaux 200 à 220 te. les 100 ki-
wis: moutons 115 à 130 fr.; porcs gras
140 te.; laitons 60 à 70 fr. pièce. Petite
foire. Les transactions ont été peu nom-
breuses Dar contre le marché îr été très
actif. ■

D1JORS
27 janvire.

On cote : blé, taxé; seigle, manque;
avoine taxée; avoine noire et grise, ta-
xées; orge de brasserie taxée.

Farines taxée.
Le blé est réquisitionné et ne petit

sortir du département. Les autres den-
rées étant taxées, jusqu'à nouvel ordre-
aucune cote ne sera établie, pusqu'elle
ne présente, dans ses conditions, au-
cun intérêt.

MOrdTLUÇOK
28 janvier.

Prix de la viande : bœuf première
qualité, 3 te.; 2" qualité, 2,80; vache,
première qualité, 2,80; 2" qualité, 2,50;
veau, première qualité, 3,50; 2e qualité,
3 fr.; mouton première qualité, 3,70;
2° qualité, 3,50; cochon, première el
deuxième qualités, 4,20.

Veaux amenés, 3; vendus, 3. — Prix
de l'unité, 150 à 190 fr.; prix du kilo
sur pied, 1,90 à 2 fr.

29 janvier.
On a vendu : 56 bœufs 135 à 145 te.:

32 vaches de 125 à 140 fr.; 4 taureaux
de 122 à 128 fr.; 151 moutons de 205 à
230 fr.; 90 veaux de H 8 à 128 fr.; 21 i
porcs de 195 à 198 francs,

DIJON
1" février.

On a vendu : moutons, 3.40, 3.10, el
2.80; veaux, 2.08, 2 fr. et 1.92; porcs 2.76.
2.74 et 2.72 poids vif.

NlffïEf
Si janvier.

Marché suffisamment, approvisionné.
On a vendu : Bœufs, 2.65, 2. 45 et 2 te.:

vaches, 2.50 2.30 et 1.60; moutons, 3.60.
3.35 et 2.90; brebis. 330, 3 fr. et 2.25.
poids mort. Agneaux, 2 fr., 1.80 et 1.60:
veaux, 1.80, 1.65 et 1.50; porcs, 2.78, 2,72
et 2,68 poids vif.

I!ipetl8s et Reiite OI!ioîe!s
En vente à notre Imprimerie, 9. Il, L

rue Villeroy, a Lyon, les différents mn
"Mes d'imprimés jmpe>sé.> par la leii

t'(H*|i l,v MI''.ï,'\rc!'iiE'

Etiquettes fa-rinn, IM niH, avec oeiliol
io.élallique :

Par 1.000 le 1.000 16 »
Par 2-000 le 1.000 13 50
Par 5.000 le 1.000 il »
Par 10.000 !e i.000 9 75

Registres Entrées et Sorties des farines
format de la page 27 x 43, sur beau pa-
pier registre, couverture souple très so-
lide :

De 50 folios ouverts, 1© registre. S 50
De 100 — — —. 9
De 200 — — — 13

POUR M 8QVLANOEFW3

Registre d'uvkals des farines, modèle
«dopté
Boulangerie, de 100 pages, avec le teste,
du décret du 27 juin 19J6 ;

Le registre ...... g 75 franco

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Commandes vos Imprimés à l'Imprl-
OTlm|ri® L.. ©odard M ̂  *> M 0k 14,

SAlHDOUï-saUtSMS
Lyon, 2 février. — Nous ne pouvotis

que conih'iner le3 renseignements que
nous avons donnés la semaine dernière,
car rien malheureusement n'est venu les
modifier dans", un sens meilleur.

. On cote la production française : lards
suivant poids 340 à 350; poitrines nou-
velles '390 à 395; graisse pur porc, 360;
pannes fraîches 350; saucissons de Lyon
eSOO; de ménage 625; Arles rosettes 700;
jambons frigorifiques, 450 les 100 ki-
los.

Lyon, 2 février, — On cote à la Halle
des Cordeliers : saucissons de porcs de
5.50 à 7 fr.; épaules 3.80 à 4 fr.; jam-
bons 5 fr, le Iciio. Les jambons d'An-
gleterre n'arrivent plus.
Chicago, 31 janvier. — On cote :

Saindoux disponible '16.77 (16.65)
Middile West 16.50 à 16.60 (16.45 à 1-6.55)
sur janvier 16.35 (16.22); sur mai 16.65
(16.55); juillet 16.77 (16.70).

Bacon (lard) 14.92 à 15.52 (14.87 à
15.50).

Porks sur mai 30 (29.82); juillet 29.67
(29.50).

Ribs (côtes de porc) : sur janvier
15.40 (15.37); mai 15.72 (15.77).

Les recettes et les prix des porcs lé-
gers el lourds ne nous sont pas par-
venus.

3OOCMaooOOOOOQ9(Mi0l9OOOCK>0OOOQ0<}

Adjudications, Ventes
O AOMIS fUBIJCS

TOTES ÛE CUIRS ET PEâUX

Lyon. — Lundi 5 février à 2 heures
au valais du Commerce, .aile des Réu-
nions Industrielles le Syndicat de ia
Boucherie Lyonnaise et le.a Syndicats
adhérents vendront environ 5.000 veaux
légers et 20.000 moutons.

A/oueues. — Vente puwaque du 25 jan-
vier, Cuirs s- cornes : Bœuis 1" sorte 90
sus, 218; 80/89, 218; 70/79, 218; 60/69,
218; 59 sous, 218; vaches 1. sorte 60 sus,
189; 59 sous 189; Taureaux 1. 172; brou-
tards L 230; Veaux 1? sus, 307; 9/16 390;
veaux 5/8 411; 5 sous 411; chevaux i. 41.25;
il. 36-25; lit. 31.25; IV. 26.25 les 100 ki-
los.

Les prix sont calculés au cours de 25
francs la livre sterling

Le Havre. -- Veate publique du Syn-
dicat de la Boucherie du Havre du 25
janvier. — Cuirs queue vide; veaux s.
tête ni pattes-

Veaux légers, retiré; moutons à lai-
ne, 115.75 les 50 kilos.

11 m'a pas été mis en vente, ce mois-ci,
de peaux des abats de la Baniieue et
région du Havre.
'J^XS)OOOOC$OOOOOOOOOOOOCKXK)000000

MA aGHÉ 4UX CHEVAUX

Paris, 31 janvier. — Chevaux ame-
tlbù OÏ.U , VU-iiL.U liKJ UC A-dU tl tXAJ 11-, U-'.-CS

diu-cnes, 2, vendu u; veille aux enciicres
néant. Essais 19 cUav-a-ux. i'nx de la
uauue boucherie de u.oO à 0.60 la livre
au poids net.
^Qa0ta0QQ000O009Q03000A000O^>0Q

Courtier oes ëpecfac!e§>
Casino. — Après ia revue Ça Colle, apr-bs

ia Uevue aux Qiaacteiies, la Di'recfiuii du Ca-
sinu a teuy à aumier k son puniie Udèle des
r&bi'ésetitations exti-aori.th.iaii es de wusitî-
Uail, 'lesquelles paraissent avuir été particu-
lièrement guiittie» ues spectateurs qui suilt
venus comme toujours très nombreux daas
.utie ootjueue sane ue ia rue de la Hépubli,-

epie, le programme comprend le quatuor Me-
Loiiia Ue r Olympia de Paris dont le sucois
l'ut considérable, la troupe japonaise des 4
Kamarukas illusionnistes extraordinaire-s . t-t
aux truos nouveaux, Miss Averiiiay, à la fois
chanteuse, danseuse excentrique et adroile
ui de f'erriste, Sonia et Cardosu danseurs à
aaiist'onnatiuijs, la chai-manle chanteuse
tzigane Zurka de l'Eldorado de Paris, l'a-
uus.agt Jean Fay, ie manipulateur Sarvvell,

l'original îhipps le bon diseur Norcei, la
ehâiîTeuse Jane Fiovan, etc..

Mardi nouveaux débuts. Tous le» jours
matinée à 2 heures et soirée à 8 heures.

Horloge. — S'il est un merveilleux spec-
tacle actuel, c'est la grande revue <> Allô, les
taxes ! » que joue l'exoeheuts troupe du
coui'd Lafayelte. Tout serait à citer : Lis
trois magnifiques apothéoses :'lA'ugelus de
vertlun, l'Heure du Berger, l'Alliance Japo-
naise et ses merveilleux costumes. Les Na-
tions à la Foiie de Lyon, Le» iemnies sol-
tats, grand défilé d'actualité. Parmi les sce-
• es ies plus applaudies, citons ia seèiie "rj-

oale du Ckflut que l'on taxe, excellemment
jouée par le comique Devlly, qui est le goae
■le Lyon par exosilenee bon accent est na-
iure. Lise Jaux, Thaïs, DjeJv, Myriel, Char-
tal, Max Henry, Désir et le bataillon des
chœurs conduisent vaillamment la Uevue au
succès. Matinée dimanche

I acheteurs et Vendeurs s I
MATSRIEL à USINES «l MOULINS |

I Aiireasez-ve-.us \ m. Bams,ni aîné §
j mtlwsWel à L-awignoSie, t)U1 - ssrow-

1 «eaiM (Crt'iiMPi, Le!, n" 4. Pmn- I
visiter ses magasins, dese-en-in-- f

I gare Kourm'aux, ( kifimèire.

SONS DE mi D'ITALIE. Adre»êef de
u.aiides h £gl!-3< ntams, courtier, quai
<■ ■•iiohiror,, -fi. l',von. Tél. SI -64.

Avis aux Agriculteurs
La maison 6ourJaiilat aine, à Lyon, ! I

adjuUicataue ue» < mu, ers des casernes
de la Part-Dieu et du Camp de Satlio- i
uay, les code à 50 centimes les 100 ki~ i
las, pris sur pUe».

FÏLS DE FER ■
pour presse à faible et haute âensîté
b'ttureaaw à lïï. «..-F. Housset, à Mont-
favt (Vaucluse). i

pornmïè ÙE ÏEBRE i
«i- gi-«è peut wmontm&imi ni semea» t
ces, A. P&VR4 TAMISE «t C0» à Limoge» 3

(Uauta-Vioaae) l"

Pommes de terre \
Semence et Cousousu.htioia,

HAHIOOT8
toutea arsêtéa -. il

Dtfsye, a Aise (U®nie.Vîmne}

E. OOUTAAÇX... T.
L

:
Ad>CElûistrateur-<5ér.aat :
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